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Votants : 824 
Bulletins blancs ou nuls : 12 

Suffrages exprimés : 812 
Majorité absolue : 407

. . . 4 8 3  voixM. LOUBET. . 
M. M ÉLINE. . 
Voix diverses.

2 7 9
5 0

M. Loubet ayant obtenu la majorité abso­
lue des suffrages, est proclamé Président de 
la République française. (Applaudissements 
et bravos prolongés. — Violentes rumeurs à 
droite : Panama ! A  bas les traîtres 1 A  bas 
Dreyfus I — Cris à gauche : Vive la Républi­
que! A  bas Méline! Vive Loubet I)

M. L O U B E T
Président de la République

certitude, contre les organisateurs de ce 
boucan immérité. —  J. Gornély.

Reprenons maintenant, en détail, le  ré­
cit de cette joumnée fe rtile  en incidents, et 
suivons dans ce récit Tordre même de 
ces incidents.

AVANT LE GONGRÈS

D É B U T S  O R A G E U X

Jeudi soir v iva it au Petit-Luxembourg 
un homme de soixante ans, nommé 
Emile Loubet, qui représente depuis 
vingt-huit ans ses compatriotes. Il était 
président du Sénat, respecté, honoré, 
chéri même par ses collègues, à peu près 
ignoré de la foule. Si quelqu’un se fût 
avisé de lui reprocher la moindre des 
choses, ce quelqu’un eût excité une stu­
péfaction générale, bientôt suivie d’une 
indignation universelle, ce quelqu’un eût 
passé pour un fou. Personne d’ailleurs 
n ’avait envie de jouer un rôle aussi ridi­
cule et aussi odieux.

Hier samedi, le même homme est parti 
de Versailles sous les huées. A rrivé à 
Paris, il a  été accueilli par les sifflets, les 
injures, les cris de démission, un chari­
vari. On l’a traité de panamiste, de vendu 
de dreyfusard, de juif.

Quelle infamie avait donc commise 
Emile Loubet pendant ces quarante-huit 
heures, pour susciter tant de haines après 
avoir recueilli tant de sympathies?

I l  était devenu Président de la Répu­
blique !

Il est vrai que le matin, un ancien ma­
gistrat, qui fait beaucoup de tapage en ce 
moment-ci, avait affirmé aux membres 
du Congrès que M. Loubet était indigne 
de leurs suffrages.

I l  est vrai aussi qu e  la Ligue de la Pa­
trie française, œuvre d’apaisement na­
tional, société étrangère à tout parti poli­
tique, l ’avait répudié comme n ’étant pas 
assez intellectuel (I).

Elle lui avait délivré un diplôme d’im­
bécile.

I l est vrai encore que certaines feuilles 
bienveillantes l ’avaient baptisé candidat 
de l’île du Diable.

Toutes ces bonnes paroles, commen­
tées ou développées par les patriotes, ont 
abouti aux scènes qui, pendant l ’après- 
midi ou pendant la soirée d’hier, ont dû 
donner au nouveau Président de la Répu­
blique une assez jo lie idée de l’hospita­
lité parisienne.

Tout cela n’est pas extraordinairement 
grave, un jour d'élection ressemble tou­
jours un peu à une saturnale. Et puis, 
les foules étant essentiellement incons­
tantes, leur mauvaise humeur n’est 
qu’une lettre de change tirée sur leurs 
faveurs futures.

Mais, parmi tous les cris variés qui 
ont retenu aux oreilles du nouveau Pré­
sident, ii en est un qui m ’a paru inexpli­
cable. G’est celui de «  V ive  l ’armée 1 » 
poussé par des gens qui avaient l’air de 
le proférer comme une protestation con­
tre l'élection de M. Loubet.

Je me demande quel intérêt peuvent 
avoir ces vociféra,teurs à établir que le 
Président de la République et ses élec­
teurs, c’est-à-diro les représentants de la 

3, sont les ennemis de l ’armée ; ce

i

France
qui est d’ailleurs tellement faux qu'on 
perdrait son temps à tenter une réfuta­
tion.

De même encore je  me demande sur 
quoi on a fondé l’accusation de dreyfu­
sisme contre un homme qui n’a jamais 
dit publiquement un mot de « l’affaire» et 
qui n'a jamais passé jusqu’ici pour nour­
rir la moindre tendresse pour les révi­
sionnistes. Que diable ! si Loubet était 
dreyfusard, ça se saurait, comme disait 
le voyageur en passant devant le palais 
des Papes, à Avignon.

Quelle drôle de combinaison tout de 
même que de vouloir à toute force trans­
former l'élection de Loubet en victoire 
pour les révisionnistes, ce qui implique­
rait, remarquez-le bien, quo le Congrès 
contient 483 dreyfusards! C’est fou i

Ce qui n’est pas fou, ce qui est simple­
ment odieux, ce sont ces injures sans 
motif, et par conséquent sans excuse, 
adressées a un homme qu’on respectait 
il y  a quarante-huit heures, qui n'a pas 
brigué la charge qu’il doit à la confiance 
du Congrès.

Il y  a 'dans notre tempérament na­
tional un fonds de générosité et de dou­
ceur courtoise qui se révoltera, j ’en ai la

D É P A R T  P O U R  V E R S A IL L E S

Le départ des trains parlementaires, à 
la gare Montparnasse comme à la gare 
Saint-Lazare,s’est accompli sans incident 
notable, et c’est à peine si la physiono­
mie ordinaire des deux têtes de ligne de 
la Compagnie de l'Ouest s’est trouvée 
modifiée.

Par précaution, des mesures d’ordre 
analogues à cellesdesprécédentsCongrès 
avaient été prises. A  la gare Montpar­
nasse, le service était dirigé par M. No- 
riot, commissaire divisionnaire, assisté 
des officiers de paix des C*, 13®, 14* et 15® 
arrondissements. Des agents de la Sûreté 
avaient été placés en permanence sur la 
partie de la ligne comprise dans le mur 
d'enceinte et notamment aux passages à 
niveau de la rue des Fourneaux, de la 
rue de la Procession et au Pont-aux- 
Bœufs.

Aucune manifestation ne sc produit 
sur le passage des sénateurs et des dé- 
)utés. Beaucoup de personnes attendent 
'arrivée de M. Loubet; mais le président 

du Sénat s’est rendu directement à Ver­
sailles en voiture, accompagné de son 
fils et de M. Roussel, son chef de ca­
binet.

A  la gare Saint-Lazare, le service d'or­
dre est plus apparent. M. Touny, direc­
teur de la police municipale, le dirige, 
assisté de MM. Orsatti et Guillaume, 
plus spécialement chargés de la police 
des cours de Rome et du Havre ; et de 
MM . Grillière, Bouvier et Murât, qui 
surveillent la salle des Pas-Perdus et les 
quais de la gare. Dans les salles du rez- 
de-chaussée, derrière l ’hôtel Terminus, 
un détachement du 74® de ligne attend, 
l ’arme au pied.

Vers neuf heures et demie, la salle 
des Pas-Perdus prend une réelle anima­
tion. Un premier départ de parlemen­
taires a lieu à dix heures. M. Méline en 
fait partie, ainsi qu’un certain nombre 
de députés qui doivent tenir une réunion 
à Versailles avant le Congrès. On se 
montre M. Lasies, député du Gers, et 
M. Guneo d’Ornano, discutant avec force 
gestes. Au train suivant, les parlemen­
taires sont un peu plus nombreux ; nous 
remarquons, notamment, MM. le géné­
ral Bil ot, Jules Roche, Raynal, Decrais, 
Dubost, Motte, Boucher, Fleury-Ravarin, 
Baudry-d’Asson, etc. A  onze heures vingt, 
partent MM. Millerand, Viviani et quel­
ques autres députés socialistes.

Le  train parlementaire devait quitter 
la gare Saint-Lazare à onze heures cin­
quante, suivi dix minutes plus tard par 
le train gouvernemental et diplomatique. 
Aussi, à partir de onze heures et demie, 
la foule avait-elle grossi notablementde- 
vant les salles d’attente. Une double haie 
se forme entre laquelle passent succes­
sivement MM. Barthou, Poincaré, Me­
sureur, Aynard, Berthelot, H. Brisson, 
Trarieux, etc., etc. Des cris divers se 
font entendre sur le passage de certains 
députés et sénateurs. Comme M. Clovis 
Hugues passe en criant : «V iv eL ou b e t!» 
quelques assistants répondent par le cri 
de : «  V ive l ’armée 1 »  Alors, le spirituel 
député de laSeine,aux applaudissements 
d’autres assistants, réplique : «V iv e  l’ar­
mée et v ive  Loubet ! »

Bientôt, des rumeurs se font entendre 
du côté de la cour du Havre. C’est M. 
Paul Déroulède qui arrive, accompagné 
des ligueurs patriotes et antisémites. 
Ceux-ci sont allés le chercher dans la 
matinée à la gare de Lyon, et ont tenu à 
lui faire la conduite jusqu’à la gare Saintr 
Lazare. Des cris de : «  V ive l’armée ! 
V ive Déroulède I »  retentissent, bientôt 
couverts par les cris de : «  V ive  l'armée I 
V ive la République! »

L e  président de la Ligue des patriotes, 
accompagné de MM. Marcel Habert et 
Georges Thiébaud, se fraye un passage 
jusqu'à la salle d’attente et gagne le train 
parlementaire qui part quelques minutes 
plus tard.

Le train ministériel et diplomatique, 
qui part à midi, est formé seulement de 
deux wagons : l ’ancien wagon présiden­
tiel, affecté aux membres du corps diplo­
matique et oîi prennent place le comte 
Tornielli, ambassadeur d'Italie, plusieurs 
ministres plénipotentiaires et des atta­
chés de toutes les ambassades et léga­
tions; et le wagon-salon, réservé aux 
membres du gouvernement, dans lequel 
montent MM . Dupuy, président du 
Conseil; de Preycinet, Delcassé, Lockroy, 
Leygues, Peytral, V iger et Mqugeot. Les 
autres ministres sont partis par les 
trains précédents.

A  son arrivée à la gare Saint-Lazare, 
M. Ch. Dupuy a été reçu par M. Marin, 
directeur de la Compagnie, et Charles 
Blanc, préfet de police, il s'est entretenu 
assez longuement avec ce dernier des 
mesures d'ordre à prendre pour le retour.

De Paris à Versailles, tout le long des 
deux lignes de l'Ouest, la voie est gardée 
militairement par des soldats de la ligne 
et du génie, en tenue de campagne.

maisons particulières ont.arboré des dra­
peaux cravatés de crêpe. La m a^ie de 
Versailles a mis des pavois de .

La  plupart des membres du Parlement 
se rendent directement des deux gares 
au Palais pour y marquer leurs places,et 
se répandent ensuite dans les restaurants 
qui avoisinent la salle du Congrès.

M. Loubet est arrivé à Versailles vers 
dix heures et demie. Il a été entouré dans 
la galerie des Bustes par les sénateurs et 
députés présents qui lui ont exprimé 
leurs félicitations anticipées. M. Loubet 
leur a répondu en souriant : « Si vous 
m ’aimez, souhaitez qu'on ne vote pas 
pour moi. »  , .

Aux abords du Palais, rue Gambetta et 
rue de la Chancellerie, un barrage est 
établi, dès onze heures, par une compa­
gnie d'infanterie. Une compagnie du gé­
nie se range dans la grande cour du Pa­
lais de Versailles, dont la grille d’hon­
neur est fermée. MM. Poirson, préfet de 
Seine-et-Oise ; son secrétaire général ; le 
colonel Dubois, commandant du Sénat, 
et le commissaire central de Versailles 
prennent leurs dernières dispositions.

A  midi, il y a à peine cent cinquante 
personnes devant la grille du château,- 
et deux ou trois cents rue de la Chancel­
lerie. Toute l ’animation est dans les res­
taurants.

net. On abandonne les 
saUe des séances.

couloirs pour la

d

L E  C O N G R È S

Et M. Cuneo d'Ornano répond au : 
«  V ive le Roi ! »  de son collègue, par un 
retentissant: «V iv e  l’Empereur! »

Enfin, l ’appel nominal est terminé ; le 
contre-appel finit à trois heures précises 
et on suspend la séance pour procéder 
au dépouillement du scrutin.

Pendant la suspenêlon de séance

A V E R S A IL L E S
Les troupes ont été consignées à dix 

heures et demie. A  partir de ce moment, 
les trains commencent à déverser un 
plus grand nombre de voyageurs dans la 
ville et, quoique l ’affluence soit beau­
coup moins grande pour ce Congrès que 
pour les Congrès précédents, les larges 
avenues conduisant au château ne tar­
dent pas à prendre una physionçraie 
assez animée.

Les établissements publics et quelques

Au restauran t des R éservoirs

Tous les salons et toutes les tables des 
salles de cet établissement avaient été 
retenus à l’avance par les acteurs et spec­
tateurs du Congrès.

M. Loubet a déjeuné au premier étage, 
dans l ’appartement n® i9, avec quelques- 
uns de ses amis, son fils et son chef de 
cabinet.

Dans une petite salle du rez-de-chaus- 
sée, M. Jules Lem aître déjeune avec M. 
Henri Simond. Dans un autre cabinet 
se trouve M. de Cassagnac avec plusieurs 
de ses amis.

Nous reconnaissons, ici et là, parmi 
les déjeuneurs :

M. et Mme Fleury-Ravarin, MM. Jules 
Roche, comte d’Elva, baron de Lareinty, de 
Grandmaison, Recopé, marquis de La Fer- 
ronnays, Gaston Menier, Maurice Binder, 
Escudier, Ghassaigne-Goyon, comte Boni de 
Castellane, Paul Adam, André Lefèvre, La- 
fourcade-Gortina, Alphonse Humbert, Bau­
dry-d’Asson, comto d’Aulan, Yvo Bosch, 
Chevassu, M. et Mme Denayrouze, Léon 
Bourgeois, duc et duchesse de Rohan, 
Sohège, Raynal, comtesse Potocka, Mmo 
de Rute, MM. de Knyff, baron Merlin, 
Maxime Groult ; Mlle Rachel Boyer, de la 
Comédie-Française ; Mme Bob-Waller, etc.

Un peu avant une heure, les restau­
rants se vident, tandis que des équipes 
de bicyclistes,' des tricyc es à pétrole et 
de nombreuses automooiles reprennent à 
toute vitesse la direction de Paris pour y 
porter les dernières impressions recueil­
lies avant l’ouverture du Congrès.

Le train parlementaire est arrivé à Ver­
sailles un peu avant midi et demi, bientôt 
suivi par le train spécial des ministres et 
des membres du corps diplomatique.

En sortant de la gare, les ministres 
sont montés en voitures pour se rendre 
directement au Palais.

Les réunions de la matinée

Ce qui subsiste encore du parti pro­
gressiste— et c'est vraiment assez peu de 
chose— supplée à sa faiblesse numérique 
par son zèle et son ardeur.

Ces courageux débris multiplient les 
séances diurnes et nocturnes; ce qui ne 
les empêche point de ressentir, dès l’aube, 
un impérieux besoin de négociations et 
de conférences.

Ayant arraché, de guerre lasse, à quel­
ques sénateurs, un vague rendez-vous au 
Luxembourg, il s’y  sont rendus hier ma­
tin, à la première heure, mais sans y  ren­
contrer personne.

Déçus, mais obstinés, ils ont pris le 
chemin de fer et, en débarquant à Ver­
sailles, se sont mis en quête de ces hom­
mes sans exactitude. Ils ont fini, après de 
longues, de patientes, de minutieuses re­
cherches, par mettre lamain sur six séna­
teurs qui, joints à leur petite troupe, 
complétaient la douzaine. Ils les ont en­
traînés dans une chambre d'auberge, et 
se sont aperçus presque aussitôt qu’ils 
s’obstinaient à répondre au cri : «  V ivo 
Méline ! »  par celui de : «  V ive  Loubet ! » 

Mais leur cri réveille de lointains échos 
et, des Réservoirs, d'un bureau de l ’As­
semblée où les ralliés et la droite sont 
réunis, leur arrive un réconfortant : 
«  V ive  Méline ! »

Pendant que les uns et les autres ma­
nifestent, M. Loubet débarque, se rend, 
à travers la galerie des Bustes, dans son 
bureau, et, rencontrant sur sa route des 
sénateurs, des députés, des journalistes 
qui lui prédinent, comme les sorcières : 
«  Tu  régneras I »  il leur répond : «  Si 
vous m ’aimez, souhaitez qu’on ne vote 
pas pour moi ! »  Et il croise, en s’éloi­
gnant, M. le lieutenant-colonel Monleil 
qui va déposer à la questure un lourd 
paquet de bulletins, car il est candidat.

A  midi et demi, l’avant-garde du corps 
électoral débouche, et la galerie des 
Bustes, jusqu’alors déserte, so peuple, se 
remplit.

C’est d’abord le président du Conseil, 
qui déclare à tout venant : « Je ne suis 
pas candidat. »

G’est ensuite M. Méline, qui s’étonne 
de voir distribuer des bulletins à son 
nom, alors qu’il a décliné formellement 
la candidature, et, tirant de sa poche un 
carré de papier qui porte en grosses let­
tres le nom de M. Loubet, il ajoute: 
« C'est pour lui que je  vote. »

Beaucoup de monde dans les galeries 
où le Tout-Versailles fraternise avec le 
ToutrParis.

Dans la tribune diplomatique, nous 
apercevons l ’ambassadeur d’Italie et le 
nonce du Pape.

Dans celle que la questure réserve aux 
«laissés-pour-compte» du suffrageuni ver- 
sel et du suffrage restreint, d’anciens dé­
putés et d’anciens sénateurs s’échouent 
mélancoliquement, côte à côte.

Dans les tribunes on remarquait:

Mme Deschanel, mère du président de la 
Chambre des députés ; la duchesse de Rohan, 
la comtesse d’Aunay; Mmes Fleury-Rava- 
riû, Cruppi, L.-L. Klotz, Lefevre-Pontalis, 
belle-fille de M. Antonin Lefèvre-Pontalis, 
membre de l’Institut; Paul de Saint-Victor, 
^arez d’Aulan, Emmanuel Arène, Paul Le 
Roux, Henry May, Mlle de Freycinet, cto.

Parm i les hommes :

Le duo de Foltre, M. Darlan, ancien minis-
,11 T- ^ 1  Tiiinnt^r- Maurice Barrés, Georges 

l'.hiébaud, Gaston Deschamps, Léouzon le 
Duc, Hennann Paul, etc.

M . Loubet monte au fauteuil et la ma­
jorité l ’acclame.
‘ A  droite, on crie : «  V ive la patrie! »  Et 
à gauche : «  V ive  la patrie! V ive  la Ré­
publique! A  bas la calotte! »

Une voix. — Le Panama I
M. Cuneo d’Om ano. —  Silence aux usur­

pateurs !
Voix à gauche. — Enlevez-le !
M. de Baudry-d ’Asson. — A  bas les drey­

fusards I

Il s’ensuit une certaine agitation, un 
commencement de tumulte; on s’apos­
trophe, et M. Loubet, très calme, salue 
ceux qui l’acclament et ne semble pas le 
moins du monde démonté.

Il déclare la séance ouverte et donne 
lecture de l ’article 7 de la loi constitu- 
iionnelle :

La  foule se. transforme en cohue : on 
se presse, on se bouscule, on étouffe.

Un groupe se forme autour de M. Le 
Provost de Launay qui raconte sa conver­
sation, en partie double, avec M. Loubet 
et M. Méliue.
- Il a dit au premier :
—  Vous a lez être élu, et j ’aurai le re­

gret de ne plus pouvoir me rendre à l’Ely­
sée. J’aurais été heureux d’y rencontrer 
M. Méline.

—  Mais, c’est à lui seul que vous devez 
vous en prendre. Hier, à quatre heures, 
je  lui ai fait connaître ma ferme résolu­
tion de retirer ma candidature devant la 
sienne.

Là-dessus, M. Le Provost de Launay 
se rend auprès de M. Méline, lui fait part 
de cette déclaration et reçoit cette ré­
ponse :

—  M. Loubet en a menti t
Cela surprend, et non sans cause, car 

M. Méline est la courtoisie môme, et 
M. Loubet ne passe point pour un men­
teur. Un peu finaud peut-être, si vous 
voulez; mais la droiture môme.

On interroge M. Méline et l'on démêle 
dans sa réponse qu’il se plaint unique­
ment de n avoir pas reçu la visite de 
courtoisie à laquelle il pensait pouvoir 
prétendre.

A  l ’autre bout de la salle, dans un 
groupe très nombreux, M . Barthou an­
nonce qu’il ne présidera plus le groupe 
des progressistes :

A  côté de cent cinquante républicains d’ori­
gine, le  groupe renferme un certain nom brede 
néo-républicains,dontil n’y  a pas lieu de sus- 
«c te r  la  sincérité, mais dont la présence a 
)our résultat d’altérer le  caractère des réso- 
utions prises dans nos réunions. Ge sont ces 

néo-républicains qui, malgré les déclarations 
form elles et réitérées de m. Méline, persis­
tent à m aintenir sa candidature. Ce sont eux 

ui ont fa it distribuer des bulletins au nom 
e M. M éline et ou i se refusent à les faire

En

est p{ 
[. Ma:M. Mazeau les suit de près et à un 

curieux qui lui pose cette question : 
«  (3 ue pensez-vous de l ’article publié ce 
malin parM- Quesnay de Beaurepaire?» 
il se bomO à répondre r «  Aujourd’hui 
comme hier, mon candidat est toujours 
M- Loubet. »

Une heure sonoe. C’est l'iostant solen-

cas de vacance par décès ou pour toute 
autre cause, les deux Chambres réunies pro­
cèdent immédiatement à l’élection d’un nou­
veau Président. Dans l ’intervalle, le Conseil 
des ministres est investi du pouvoir exécutif.

I l  lit ensuite l ’article 2  de la môme loi :

Le Président de la République est élu à la 
majorité absolue des suffrages par le Sénat 
et par la Chambre des députés reunis en As­
semblée nationale. I l est nommé pour sept 
ans. Il est rééligible.

M. Loubet ajoute :

Je déclare l ’Assemblée nationale constituée 
)our l’élection du Président de la Répu- 
)lique.

Le scrutin aura lieu à la tribune, par appel 
nominal

II est ensuite procédé au tirage au sort 
des 36 scrutateurs et des 12 scrutateurs 
suppléants qui devront effectuer le dé­
pouillement du scrutin.

Cette opération terminée, on désigne 
la lettre par laquelle commencera l ’appol 
nominal ; c’est la lettre D.

Voix diverses. — Dreyfus! Dreyfus!
M. Millevoye. —Quel est le candidat? Tou­

jours le système des équivoques!

Puis, c’est le défilé à la tribune.
M. Dansette ouvre la marche et vote 

pour M. Méline.
M. Déroulède lui succède, aux applau­

dissements des nationalistes et des anti­
sémites qui mêlent à leurs bravos les 
cris de : «  A  bas les Juifs! A  bas Pa­
nama! »

M. Déroulède manifeste l ’intention de 
prononcer un discours ; le président s’y 
oppose ; M. Déroulède persiste ; des huis­
siers le prient de descendre, tandis que 
MM. Carnaud, Desfarges, Sembat, Coû­
tant escaladent la tribune. Il les arrête 
par un : «  Venez, je  vous attends! »  Et, 
comme il glisse sa main sous les pans de 
sa jaquette, on croit qu’il veut s’armer 
d’un revolver. Ce.geste, beau d’ailleurs, 
provoque une certaine émotion, et M. 
Déroulède en profite pour s’écrier, au 
milieu du tumulte :

Le Président de la République doit être élu 
par le peuple; je ne vote donc pas ici !

Après quoi, se tournant vers M. Lou­
bet, il lui dit :

Quant à vous, monsieur, vous êtes ua 
panamiste.

M. Loubet. — Vous vous trompez !
M. Déroulède. — Vous êtes, dans tous les 

cas, le protégé des panamistes et vous en êtes 
un vous-même, si M. Quesnay de Beaure­
paire a dit vrai. Panamiste I Panamiste I Pa^ 
namiste I

Il cède enfin la place à  M. Deschanel, 
qu'un tonnerre d’applaudissements salue.

M. Drumont veut parler et, pondant 
qu’il s’efforce de dominer les interrup­
tions, les cris, les apostrophes, MM. Pa- 
pillaud et Sébastien Faure échangent des 
propos plutôt vifs, dans la tribune de la 
presse.

M. Humbert vote à son tour, et on lui 
crie : « G’est clair ! »

M. Jaluzot reçoit sans broncher ce bou­
quet de fleurs : « C’est un Printemps 
perpétuel ! »

^ . Légitimus a les honneurs d’une 
ovation, et M. Méline d’un modeste 
triomphe.

Voici M. le comte d’Aulan : «  Ci­
toyen... »  Mais la suite se perd dans le 
brait.

P u is , M . de Baudry d’Asson mani­
feste : «.V ive  l'armée ! V ive  le Roi î »  

Quant à MM. Bourgeois et Brisson, ils 
défilent, mélancoliques. M . Cavaieuaf’- 
passe iaapeicu»

directs.
Dans ces conditions, j ’entends reprendre ma 

liberté d’action et je vais me démettre.

Et il ajoute :

Etant l ’ami 
voter pour lui, après son désistement, c’ 
lui jouer un mauvais tour

nede M. Méline, j ’ai estimé q
■....................était

Ç A  E T  LA

—  Que d’eau! que d'eau! disait M. Per- 
richon en contemplant la mer.

—  (^ue de monde! que de monde! 
pouvait-on dire hier, de quelque côté 
qu’on se retournât.Dans les couloirs inté­
rieurs du Congrès, la cohue était si com­
pacte, le tohu-bohu si intense qu'on 
avait vraiment du mal à  s’y  reconnaître.

Il fauts’orienter, cependant, et tâcher 
de se débrouiller devant ce kaléidoscope. 
Voici, parmi les premiers arrivants, M. 
Charles Dupuy, très entouré. Il dément 
énergiquement toute pensée de candida­
ture :

—  Sitôt que j ’ai appris, dit-il, gue 
M. Loubet avait officiel ement accepté la 
candidature, j ’ai immédiatement fait sa­
voir aux républicains qui m ’avaient fait 
l ’honneur de penser à  moi qu’il ne pou­
vait plus être question de ma candida­
ture. Je suis l’ami personnel du prési­
dent du Sénat; j'ai pour lui les senti­
ments d’estime et d'affection que son 
)assé et son caractère inspirent à  tous 
es républicains, et je  ne saurais donc, 

en aucun cas, entrer en compétition 
avec lui. J'ai d’ailleurs fait cette déclara­
tion à  M. Loubet lui-même, et je  tiens à 
la renouveler ici très nettement.

Ces paroles, très précises et très loya­
les,de M. le président du Conseil, ont été 
immédiatement colportées de groupe en 
p'oape, et chacun rendait hommage à 
'absolue correction dont M. Charles Du­

puy a fait preuve dans cette crise, où le 
président du Conseil s'est résolument 
tenu en dehors de toutes les combinaisons 
et de toutes les compromissions.

H est bien fâcheux que certains amis, 
trop zélés, de M. Méline ne se soient pas 
pénétrés des mêmes sentiments, et aient 
tenu à  jeter, malgré lui, Téminent dé­
puté des Vosges dans la bagarre. Il faut 
rendre cette justice à  M. M éline que, 
plus politique et plus sage que ses 
conseillers, il a tout fait pour éviter la 
lutte qu’on a engagée sur son nom.

Dès son entrée dans la galerie des Tom ­
beaux, il s'est dirigé vers la table où se 
trouvaient ses bulletins de vote, et a 
donné Tordre qu’on les enlevât :

—  Je ne suis pas candidat, a-t-il dit 
hautement. Il ne doit donc pas y avoir 
de bulletins à mon nom !...

Mais chaque table était gardée par 
deux ou trois membres du groupe pro­
gressiste de la Chambre, qui ont énergi­
quement protesté et se sont refusés à  

laisser enlever lesbulletins. M. AudilTred, 
député de la Loire, était des plus ardents.

— (i'est nous qui avons fait faire les 
bulletins, disait-il à M. Méline, et nous 
avons bien le droit de voter pour vous 
malgré vous !

—  Non pas, répondait M. Méline, car 
il ne s’agit pas seulement ici d’un vote 
personnel. I s’agit d’un vote politique, 
et c’est le groupe tout entier, c’est le 
parti progressiste lui-même qui va  se 
trouver engagé dans une lutte des plus, 
fâcheuses.

—  Nous en prenons toute la responsa­
b ilité ! ripostaient avec animation les 
membres directeurs du groupe progres-

Et M. Méline, un peu nerveux, mais 
très ferme et très résolu, de répondre:

—  A  votre aise I... Mais quant à moi, 
je  déclare bien haut que je  ne suis p?;,.. 
candidat et que c’est malgré moi que Ton 
vote pour moi...

II semblait qu’un langage aussi net et 
aussi énergique dût trancher la question, 
mais il n’y rien de pire que de malidroits 
amis. M. Méline, très involontairement, 
vient d’en faire Texpérience, et les fortes 
têtes du groupe progressiste sont arrivés 
à ce jo li résultat de se trouver parmi les ■ 
vaincus le jour même où un progressiste 
aussi incontesté que M. Loubet arrive au 
pouvoir.

Ce groupe, d'ailleurs, paraît être en 
)leine dislocation. 'Voici précisément M, 
îarthou, à qui Ton demande :

—  Est-il vrai que vous ayez donné 
votre démission de président du groupe 
progressiste?

— Oui, répond-ü. Je ne Tai paŝ  fait 
sans regret, mais je  suis Tennemi des 
équivoques et des maleûtendus. D éj^  
dans une circonstance récente, mon atti­
tude a sensiblement différé de celle du 
groupe. Et, actuellement, j'ai été de ceux 
qui ont pensé que M. Loubet, ayant o ffi­
ciellement accepté la candidature, il ne 
convenait pas à un homme de la situation 
et du caractère de M. Méline d’engager la 
lutte dans de pareilles conditions. Ç a  été 
l ’avis de M. Méline lui-même, qui s’en est 
expliqué dans le groupe^ayec beaucoup 
de force et de d i g n i t é . a  persrié^à la 
porter malgré lui. Je ne juge ni ne b'â»:A® 
personne, mais, devant ce désaccord* je  
résigne mes fonctions de président, tout 
en gardant une vive reconnaissance au 
groupe pour Thonneur qu’il m 'avait fait 
en me plaçant à sa tête.

On voit en tout cas, que c’est sans au­
cune mauvaise humeur que l’ancien m i­
nistre de l’intérieur s’explique sur ce 
dissentiment gui était fort commenté 
dans les couloirs.

* * *

Mais le temps passe, les membres da 
Congrès se succèdent à la tribune et, 
comme on pense bien, dans tous lès 
groupes, le petit jeu des pointages et des 
pronostics fait fureur. Il y a même quel­
ques paris d'engagés, mais rares, car Té- 
lection se dessine bien vite. L e  tout est de 
savoir le nombre de voix qu’aura M. Lou­
bet. On lui donne généralement de 450 à 
500 voix, et il est tellement certain qu’il 
passera au premier tour que déjà Ton 
s’occupe de sa succession à la présidence 
du Sénat. Ce sont, naturellement,les dé­
putés qui interrogent les sénateurs :

—  Qui allez-vous nommer?
—  Magnin... à moins que ce ne soit 

Waldeck-Rousseau... à moins que ce ne 
soit Gonstans...

—  Mais il est à Constantinople I...
. —  peuh 1 On revient de Constantinople. 

Justement, on annonce queM . Gonstans 
sera mardi matin à Paris.

—  Mais, naturellement. Pour les ob­
sèques de M. Félix Faure...

—  Sans doute, sans doute... Mais il 
viendra bien aussi faire un petit tour au 
Sénat !...

En attendant, on suppute les chances. 
Le nom de M. Bérenger est également 
)rononcé, mais hier, c’était M. "Waldeck- 
lousseau qui paraissait tenir la corde. Et 
bien à son insu, car Téminent sénateur, 
avec son flegme habituel, paraissait fort 
détaché de tous ces pronostics et fumait 
tranquillement sa cigarette sur la ter­
rasse du jardin, en parlant de tout autre 
chosequede la présidence du Sénat, dans 
le groupe nombreux qui l’entourait.

Elle était vraiment charmaftte, cette 
jo lie terrasse du palais de Versailles sous 
ce gai soleil de printemps 1 On y devisait 
fort joyeusement, et les gens d’opinions 
les plus diverses s’y  entretenaient très 
cordialement. En politique, il n'y a que 
les gens constipés ou qui ont des mala­
dies d’estomac qui se tiennent à Técart. 
Les autres peuvent aborder toutes les 
discussions et tous les interlocuteurs 
sans se faire de bile ni attraper de coups 
de sang.

m * *

Dans un coin, M. Gavaignac est en 
grande conférence avec M. Andrieux, 
l’ancien préfet de police. Plus loin, M. 
Henri Brisson donne les raisons de son 
désistement en faveur de M. Loubet.

—  Il y  a des moments, dit-il, où les 
questions de nuance sont peu de chose, 
et où ce qui domine tout c’est la néces­
sité de barrer la route à Tennemi com­
mun. Peu importe que M. Loubet ne 
soit pas un radical ! C’est un vieux répu­
blicain qui n’a jamais été que républi­
cain- Cela suffit pour que j ’^ p u ie  sa 
candidature le jour où tous les partis 
réactionnaires et césariens se liguent 
pour ce suprême assaut I...

Certains radicaux auraient voulu, ce­
pendant,une candidature plus accentuée. 
L ’un d'eux dit à M. Léon Bourgeois ;

—  C’est vous qui auriez dû être can­
didat.

M. Bourgeois prend un air contrit :
—  O h !... dit-il d'un air de reproche, 

qu’est-ce que je  vous ai donc fait?
Voici M-Déroulède qui a rapporté du 

Midi une mine des plus fleuries. Il a été 
l'objet, à la gare Saint-Lazare, d’une 
manifestation sympathique qui a duré 
assez longtemps, et ses collègues le rail­
lent à ce propos.

—  Pas mal imaginée, savez-vous, cette 
manifestation I

— Gomment cela?
—  Mais si ! Avouez que vous vouliez 

nous faire manquer le train !...
Et Ton rit. Car c’est seulement dans la 

rue qu’on en arrive aux gros mots et aux 
coups. Dans les couloirs, on est beaucoup 

lus calme et plus tolérant, et les bons 
ecteurs seraient bien surpris et peait- 

être un peu scandalisés s'ils voyaient les 
mêmes députés qui viennent de s'invec­
tiver en séance s’entretenir e n s u ^  1® 
plus paisiblement, du monde dans la 
salle des Conférences ou à le. buvette!..*

/
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La proclam ation du scrutin

La séance est reprise à quatre heures. 
M. Franck-Chauveau préside et proclame 
lè résultât du scrutin :

Votapts t 824. — Suffrages exprimés • 81â 
fik jorité absolue : 407

MM. Lquhet..................................  483 voix
MeJme..................................  279
h iv é n ........................................  50

M. Loubet est proclamé Président de la 
R^uhlique. (Vifs applaudissements.)

Voix icauche. — Vive la République 1
M. de Baudry d’Aesoa. — Elle est jolie vo­

tre République !

Il n'est pas sans intérêt de rappeler le 
nombre de voix obtenu par tous les Pré­
sidents de la République :

M. ThieRs fut élevé à la présidence par 
7 .0 .1  tipanimité des voix.

‘ 'u t  maréchal de jMag-Mahon réunit sur 
son uoûî 300 buffragres.

M. Jules Gr é v y  fut élu la première 
fôis p ir 563 voix, et réélu sept ans plus 
tard p ir 437 voix.

M- Carnot fut appelé à la présidence 
par 616 voix.

M. Casimir-Perier obtint 461 voix.
M- F élix Faure fut élu par 430 voix.
Enfin, M. L oubet a réuni hier sur son 

nom 4S3 suffrages.
Le nouveau Président de la Républi­

que occupe donc le quatrième rang, par 
le nombre de voix réunies.

En tout cas, pour parer à toutes les 
éventualités, la Compagnie de l'Ouest a 
lait chauffer un train composé de deux 
grands wagons-salons et de trois voi­
tures de première classe.

Toutes les précautions sont d’ailleurs 
prises par les soins do cette Compagnie et 
du gouvernement; la troupe surveille 
depuis le niatin la voie, ainsi que nous 
lavons déjà dit, et occupe tousles ou­
vrages d art, les ponts, viaducs, tunnels, 
etc., de Versailles à Paris.

Dans le premier wagon-salon, M. Lou­
bet prend place avec le vice-président du 
Congres, M. Franck-Gliauveau, MM.

C est la voiture officielle que M. Carnot 
^ *!^^jpündée et dont se servait souvent 
M. Félix Faure. Les chevaux portent des 
harnais de grand gala. Evidemment,c’est 
dans cette calècheque prendra place tout 
à 1 heure M. Loubet.

Les autres voitures conduiront les ml 
nistres.

Q u elq u esm in u tesap rès ,d escen d en td cs
officiers dont on se demande les noms. Ce
so n td eso fflc ie rsd ’é ta t-m ajo rq u iv ien n en
sans doute au-devant du ministre de la 
guerre. On les acclame: «V iv e l ’armée 
Et ce cri, furieusement poussé, donne

les membres du

P r é f e t ,  D e?  u v m r B o 7 : ; ; r y S a X

ijescnanel, président de la Chambre des 'armée a déa-aî?é la nlnpA cinini t

M atnzPwtS Bodeslas sent avoir aucun caractère officiel.

suWi^hL^Félix Fauro en R u ss?e ,^ gS e  | paraît.*^’

On crie : «  V ive la République I V ive 
i arinée ! »  Et ces cris sont accompagnés

La transmission des pouvoirs

Immédiatement après la proclamation 
du vote, M. Franck-Chauveau se rend 
dans le cabinet du président de TAssem- 
blée nationale, où a lieu la transmission 
des pouvoirs..

Suivi du bureau et de la plupart des 
membres de l ’Assemblée, il remet au 
Président de la République le procès- 
verbal dô la séance, et adresse ses félici­
tations au chef de l’Etat :

Monsieur la Président de la République, 
permettez au bureau de l ’Assemblée natio­
nale de vous ctfîrir toutes ses félicitations et 
tous ses vœuxi Le vote qui vous élève à la 
iremière magistrature de l ’Etat touche et 

honore particulièrement le Sénat que vous 
ffvèF-Si dignen^nt pfésidé. I l sera accueilli 
a\*ec une vive satisfaction par la France ré­
publicaine qui connaît la dignité de votre 
conduite, la sagesse et la modération de

le cortège.

UA S O R T IE  D U  C O N G R È S
Pendant ce temps, la sortie des mem­

bres du Congrès s’effectue sans grands 
incidents.

Le public, massé aux abords du Palais, 
dans^ a grande cour et hors des grilles, 
sur 1 immense place, se livre à des ma-

de nombreux coups de sifflet.
—  Déjà? fait un sceptique.
Dans la calèche découverte monte M.

Loubet, accompagné du seul président 
du Conseil.

Les cris redoublent :
—  V ive l’armée! V ive la République!

Les ministres montent dans les autres 
voi tures et, pendant que le cortège dispa­
raît par la rue de la Pépinière, on ac­
clame chaleureusement M. Déroulède 
venu par le même train que le Président.

A l’Elysée

nifcstations de sympathie quand sort M. | A  bas Loubet ! Panama î 
Méhne. On accueille l ’ancien ministre 
aux cris de : « V ive l'armée 1 V ive  Méline I 
V ive la République ! »

M. de Freycinet a, lui aussi, une petite 
ovation des plus flatteuses.

— Nous reviendrons dans six m ois i 
d itM . Gauthier (de Clagny) auxamis qui 
applaudissent 1 1 r» • 1 . ,

M. Goujon, député de la Seine-Infô- heures de l ’après-midi,
Heure, est du même avis : 1 nombreuse foule est massée devant

—  Je viens de marquer ma nlace au ? P^*^^3,P '̂<^s|dentiel. Elle aussi connaît 
Congrès avec une ép in g le ; nous rn. f  ® ®‘̂ core plus surcxci-
viendrons à Versailles^vfn t trok  m ok. .

—  C'est navrant! d itM . Jules L e m a U r e U ^ h o ? ^  Iii?
à M. Méline en lui parlant de l ’élection ' ®
du Congrès. C’est navrant !

—  Mais non ! réplique M. M éline: vous
verrez.

Mais c’est M. Paul Déroulède qui sou-
-   _  , lève les plus vifs enthousiasmes et les

votre esprit. Quil nous soit permis d’espérer vivats les plus nombreux. C’est une vé-
Vôtre élection contribuera à apaiser les ritable manifestation aux crix de ; «  V ive

discordes et a rétablir l ’union dans notre Déroulède ! »
. Dans la cour, un escadron de cuiras- 

M. Loubet le remercie, et déclare qu’il colonel, est
fera tous ses efforts pour donner salis- ^ form er le cortège présiden-
faction aux vœux du pays, et pour éta- • • ®^^cyant la porte, arrive e landau 
blir l ’union entre les repirblicains. accomplir au Président son

Puis, ai’rivent les ministres, M. Charles voyage, pour aller du Palais à la
Dupuy en tête, pour effectuer la remise ,
du pouvoir exécutif dont ils étaient les ^ üuelques minutes plus tard, précédé . vuiu avoir iipu le nau i i  ̂ , -------------------
dépositaires pendant l'intérim  de la pré- huissiers, suivi par tous les minis- m Loubet ennHnif nsr if.« M® PJ^^age de la voiture présidentielle et,
sicfence. I très, escorté par un général et un colonel

Saint-Mars, et accompagné de tous les

A  l ’arrivée 
à 5 h. 35, elle
«  V ive l ’arméeJ A  bas Loubet ! »  Pour­
quoi ? En quelle heure de sa vie le nou­
veau Président a-t-il bien pu faire croire ’ 
qu’il était hostile à l'armée ?

Les voitures entrent à l'Elysée par la 
porte d’honneur. En descendant de voi­
ture, M. Loubet ne peut se défendre d’un
sentiment de tristesse. Déjà toute la cour 1 1 - -------
est tendue de deuil pour ia cérémonie de 9 ^”'. exemple, où on comptait pu-
jeudi... rement et simplement sur la nomination

Un immense crêpe tombe du sommet ^^^^efroy Cavaignac.
de 1 échafaudage qu’on avait préparé A  cinq heures, un groupe de membres 
pouW es,vosüa.osd^ | de.la  L igue dos patfiote^,

dent du Conseil et tous 
cabinet.

M. Charles Dupuy lui présente ses mi­
nistres et remet entre ses mains, selon 
1 usage, la démission du cabinet. M. Lou­
bet, selon l ’usago aussi, dit qu’il fera 
connaître' ultérieurement sa réponse, et 
en attendant il les prie de l'assister.
.. ^ 9  premier Conseil des ministres se 
tient. Un nouveau Conseil est fixé pour 
mardi.

M. Loubet est venu aux affaires étran­
gères dans la calèche qu'il a trouvée à la 
gare Saint-Lazare, mais celle-ci a repris 
immédiatement le chemin de l'Elysée 
pour éviter les cris, et a été remplacée 
par un landau fermé.

La  voiture étant close, et n’étant ni 
precedéo ni suivie de cuirassiers,disparaît 
dans la nuit sans êtro reconnue.

Elle arrive ainsi au Petit-Luxembourg 
ou la famille de M. Loubet l'attend après 
uno journée singulièrement émotion­
nante.

L ’ impression dans Paris
A  quatre heures et quart circule la 

nouvelle de l ’élection. Elle est affi­
chée à la porte du Figaro  et de plusieurs 
autres journaux... Du reste une, deux, 
trois feuilles du soir paraissent succes­
sivement avec dos « manchettes »  énor­
mes, annonçant l ’élection de M. Loubet 
comme définitive.

La  nouvelle est diversement accueillie, 
îien des gens croyaient au triomphe de 

AI. Méline, voire à celui de M. Descha­
nel. Ils froissent avec colère les jour­
naux. D’autres exultent au contraire et 
dévorent toute la partie nouvelle ajoutée 
au journal pour cette édition supplé­
mentaire.

Pas de tumulte cependant, pas de cris. 
Seulement quelques petits groupes de 
gens, de môme opinion, commentant 
élection entre eux et, par suite, n’ayant 

point de discussion à avoir. A  peine 
quelques réflexions : «  Je vous l'avais 
bien d it! »  —  «  C’était réglé à l ’avance. 
Dès hier soir le choix avait été fait. » 
Peu ou presque pas de commentaires 
désobligeants.

On en entendra davantage dans cer­
tains quartiers excentriques ; à Mont-

K arrestations continuent. Le nom­
bre dépasse maintenant deux cents.
. A  ouzo heures moins un quart, on fait 
mtervenir un peloton de gardes à cheval. 
G.uancl fi arrive sur le boulevard, les cris 
yive/ar??iéû/ reprennent et continuent

Quesnay do Beaurepaire dans î'BcAo dp. 
Paris, sous ce titre ; «  M. Loubet et lo 
Panama ».

Lo voici :

A riieura où le pays tout entier s’est nro-
onr;rt «'nnli-A j ___ f  .

Tl v K i 'h !  Jt T lodfûUee aventure dreyfusi^te.
11 va dumaycr 1 entrée du faubourg et M. Loubet, qui ne cache pas ses opinions 

de la ruo Montmartre. dreyfusistes, pose sa candidature à la prési-
On arrête encore cinq ou six individus a vu ^ t̂P.̂ blique.^

qui avaient jeté des pierres dans les vi- A   ̂ conspiration cosmopolite a
trincs du Journal des W / f r u r d .  f e t  ses instituons, où
bou rg -M o iitm arlrru a rC m ^m  trnnc?;^’  H /aire preuve d’initiativononf 1., JT- ’ parce qu un transpa- et de caractère,on veut nous irnooserrimminn
M. Lou ber^^^  annonçait l’élection de p^usiUanime et le plus incapable du

La foule, tournant par des rues adja­
centes, est allée se reformer derrière le 
barrage d’agents, à la hauteur du pas­
sage de 1 Opéra. II est, à ce moment-là, 
onze heures.

Les manifestants, fort nombreux, s’ar­
rêtent devant le journal l'Evénement et 
se mettent à crier : «  Conspuez Loubet I 
conspuez! » sur l ’air dos Lampions. Ils 
aitcrncntavec laM arseillahe  quelepublic 
massé sur les trottoirs de droite et de gau-

M. Loubet a pris, hier encore, des engagc- 
ment.s avec la faction qui travaille au triom­
phe d’un traître.

M. Loubet figure dans les journaux d’hier - 
comme candidat de M. Clemenceau, comme 
candidat de JI. Reinach, comme candidat de 
ûl. Yves Guyot.

Il porte, par sa candidature, un défi aux 
sentiments de la France. Les parlementaires, 
en votant pour lui, s’insurgeraient contre l ’o- 
pinion publique.

Nous les conjurons d'épargner à la patrie 
-----------  . ce suprême malheur. ^

cne reprend en chosur: Une douzaine Jo suis témoin. Je jure devant Dieu et dc-
d omnibus de lignes diverses no pouvant hommes de dire la vérité 1 Ecoutez
plusavancersontcontraints dostationner ^^^c^FFomme qui n’a jamais menü.
devant le bureau. Du haut des impé- t

Cavaignac I “ ces reu r7 éX h eU L °L o Æ ^  
m n t ff  «r. applaudisse- unchefdirect, le garde des sceaux,
ments nourris et la foule fait une ovation ; Eoubet intervint, très discrètement, pour 
à un garçon de café qui, du haut de l ’om- place Beauvau et traiter l ’affaire
nibus Place Pigalle-Halle aux Vins, s’ex- I âo mon ministre. J’ai

M. Charles Dupuy prononce l ’allocu- ® ^ 8 (‘ù'nde tenue, le Président de la Ré- 
tion suivante ; publique traverse la galerie des Bustes

entre une double haie de soldats du génie l Î dans le palais, salué sur
Monsieur le Président de la République, 1 qui présentent les armes, tandis que los • I S A i  ‘'"9 saluer tout

Le Conseil des ministres a l ’honneur de re- i tambours battent aux champs, 
mettre entre vos mains les pouvoirs intéri- A  l’extrémité de la galerie, le Président 
maires que la Constitution lui avait confiés, de la République monte en voiture et le 

adressons, monsieur le Prési- | président du Conseil y prend place à sa
gauche. M. Poirson, préfet do Seine-et-

Nous vous 
deât, nos respectueuses ifélicitations.

Nous y joignons nos vœux pour que la 
France et la République jouissent, sous votre 
haute magistra ure, du calme et de l ’union in­
dispensables à leur prospérité et à leur gran­
deur.

Vous permettrez à mon amitié d’exprimer

Oise, occupe la banquette qui fait face à 
M. Loubet.

Le  trajet va s'effectuer vers Paris,

devant le Cercle militaire. Un m illier de 
curieux leur a emboîté le pas.

Une dizaine de gardiens de la paix ont
1 voulu leur barrer le passage. Mais ils ont 

M T p rn îi a r.nnH ï îv!r D f b o u s c u M s ,  ct Ics manifestants sont
la R ^ fh H n  P Pi M VI abords du Cercle, où
ipîi hVw « M il “ 'Vive l ’armée I »
M FêHV F n,rp ^  ardente ou repose De là ils sont allés à la statue de Jeanne 
M. hélix Faure. I ^’A rc où M. Déroulède a prononcé une

ver la décision^de l ’Assem^éa nationaleV* °̂*̂  Le départ de Versailles
Le Président de la République répond.:

Monsieur le président du Conseil,
Mon cher président,

.Ta vous remercie des paroles que vous ve­
nez de m’adresser.

Je suis profondément ému de la haute mar­
que de confiance que vient de me donner

Le calvaire commence I Le rêve dont 
parlait il y  a dix minutes lo nouvel élu 
a cessé ; et la foule, qui n’a pas assisté 
aux ovations que M. Loubet vient de

M. Loubet s'est profondément incliné 
devant la dépouille mortelle de son pré­
décesseur.

Puis, M. Loubet s’est rendu dans le 
cabinet du Président de la République. Il 
a demandé à M. Lo Gall s’il pouvait êtro 
admis à présenter ses respects et ses 
condoléances à la veuve du regretté Pré­
sident de la République.

M. Lo  Gall s’cst empressé de trans­
mettre cette demande à Mme Félix Faure 
qui, par respect pour la mémoire de son 
mari, a fait violence à scs sentiments de 
profonde affliction en recevant aussitôt

courte allocution.
Puis, ils se sont séparés d’eux-mêmes. 
Cependant, .la journée n’est pas finie ; 

on s'aUend à quelque-chose dans la soi­
rée, car, à sept heures et demie, le déta-

conservô trois lettres autographes de lui, oui 
sont photographiées et paraîtront aux Pièces 
annexées de mon livre.

Lo 6 novembre au ̂ oir, alors que j ’étais loin 
de provoquer ses confidences, M. Loubet — à 
qui cette crise donfiait des» défaillances — me 
raconta qu’il était en possession delaliste 

tous s ébranlent, toujours aux cris des ^rîementaires corrompus.

cuse de ne pouvoir «parler au peuple», 
étant, dit-il, trop enroué.

—  Et maintenant à l'Echo de P a ris ! 
commande un grand jeune homme au­
quel semblent obéir la plupart des mani­
festants.

E t. --- --------v«_. WIAX o  CVU Ai U i iO I 1 1 J *  ̂ J ----- — V.J VVXAV^illOUO»
de : «  Conspuez Loubet I conspuez I »  i ;  j  i?® grands détails sur la fa- 

Arrivés à l ’angle du boulevard et de la t ? f  ® lui était parvenue. M. 
rue Taitbout, ils acclament l ’armée Les caiïïe 
rédacteurs présents au journal so met- n o m ^ S v e r s a r e  
neanv'^^ fenêtres e t  agitent leurs cha- Et, deux ou trois semaines après, M. Lou- .

I bet osa monter à la tribune du Sénat pour af­
firmer qu’il n’avait jamais vu de liste de cor­
rompus. Or, cette liste, à cette houre-là, était 
dans un de ses tiroirs.

situation qui m’a été faite en 
dfimi ® aujour-

M. Loubet, qui ne voulait pas de poursui­
tes, me tirait dans un sens, alors que d’au­
tres me tii'aient dans un sens opposé ; mais 
Ças plus que les autres il ne me donnait d’or-

Un drapeau! un drapeau! crie-t-on 
de toutes parts.

Quelques instants se passent ; la foule, 
s impatientant, demande, avec plus d’in­
sistance encore, qu'on lui montre un 
drapeau. On en apporte trois. On applau­
dit.

—  Jetez-les ! 
trouvent sous

demandent ceux qui se 
les fenêtres du journal.i—v - _ . '-A U J ̂  IxX XI Ctrl • 1 J t • 1 1* i i « .  wXXllut U U U X ̂

Un accède à leur désir et les drapeaux fallait que je fusse l’endosseur res-
sont lancés au milieu des manifestants Ûe M. Loubet premier minis-
qui, satisfaits prennent la direction de Susloin"^*^ ™  dupUcité poussée

poursuite. Ce jouf-là, 
à mon chef direct,

quelques instants plus tard, à la hauteur I Reinach dans la
de la rue de ia Ghaussé-d’Antin. Les uns non seulemen ................
s’engagent dans cette voie ; d’autres et M. Loubet, qui voulait être tenu aû
c’est le plus grand nombre, continuent ferais partir les huissiers à
leur route vers le boulevard Montmar- reçus de M. Loubet

depeche m’invitant à no rien faii
Quand ils arrivent en face de la rue 

Laffitte, un des porteurs de drapeau s’en­
gage dans cette rue. Il est suivi d’une 
quarantaine de ses compagnons qui 
rouvent très jo li de se fabriquer des 
torches avec des journaux enroulés à 
extrémité de leurs bâtons, et d’enflam­

mer ces papiers.
Après avoir descendu la rue Laffitte en

une ciepccne m'invitant à no rien faire avant 
de lui avoir parlé, à raison de «  graves nou­
velles venues d’Italie ». Ce texte étonnant me 
parut plus que suspect, mais j ’étais tenu d’o- 
ficir au chef du gouvernement tout commoàu 
garde des sceaux. J’aioute que M. Loubet 
m annonçait dans sa dépêché qu’il allait quit­
ter incontinent le Palais-Bourbon et m’at-- 
tendre dans son cabinet do la place Beauvau.

Je pris alors le seul parti qui convînt à im 
magistrat malheureux, mais scrupuleux • je

pouvan t les cris les plus variés, ils tour- F®s huissiers en voiture avec leurs'assi-
chement d r g a ; r s  étaU de' la rue Là/ayette et prennent -  Pocho,. et je^
niaupt flans k  mnirio rinn  ̂ faubourg Montmartre, où Us sont dis- Mes huissiers res
S r I ' r u v ' A o r v S f e  P - j î  P - u n e  escouade de Kardiens"d\

a paix
Rue M o n tm artre

dans la cour couverte de la Salle' dos 
ventes, déblayée des marchandises qu’elle 
contenait.

En môme temps, une centaine de gar­
diens do la paix vont prendre position 
au milieu de la chaussée du boulevard

- ..........  , S r S  I | ï & T e ‘ ï ; S i f r d ‘'dtd^^^^  ̂ I crient: „ V ive Jaurbs f  V ive  ïa 7 o c i; ie

Ph^^P‘  les honneurs que sa sagesse ou quUl'prenaU i s i  à 7 i7 q ^  P m S k S n t  t  m üU erte ^  ^
tcut k  po.ds de le  cbarve oui m \.t I perspicacité voulaient refuser avant- I lui exprimant ses regrets personnels^ il se II parait que l e r é t S n  ts -  au nom-

faisait 1 écho des sentiments unanimes I bre '

me rcndià place 
restèrent dans leurs 

,  -  ministère, prêts ù cou­
rir au domicile des prévenus sur un signe do 
moi. Pour ma part, j ’entrai : M. Loubet, 
contrairement à sa promesse, n’était pas vi­
sible. Le chef de cabinet chercha à me fairo 
prendre patience, et, finalement, M. Loubet

A  dix heures un groupe do cinq cents
manifestants venant de la rive gauche 1 no *- ■ - ,n ’  --------
force le cordon d’agents établi à l ’anele 9 ! justeaiim-
des rues_ Montmartre et Réaumur et ' A® ^

sa sagesse ou
poids de la charge q’ui m'est con¥éê" I f9  perspicacité voulaient refuser avant- 

elle ne pouvait étra pour personne un plus
lourd fardeau. ^ A  peine le Président a-t-il franchi le

Jamais je n’avais envisagé une telle éven- seuil du palais, à peine a-t-il pris place
iz i i t  A‘®P/es®ntants du pays, en dans Ic landâu présidentiel et dépassé de
reJmpfiL o ït IrS r  parfois vingt mètres la porte du Congrès, que
reprochée, ont cru que je pouvais rendre les sifflets mêlés auv rriis Hp • « a quelques services, c’est peuMtre à cause de ' ‘ iiieies aux cris de . «  A  bas
lexpérience des affaires publiques, . , is puDiiques acquise
dans une longue carnère, c’est sûrement et 
surtout parce qu’ils savent que j ’ai toujours 
etè, que jù suis, que je serai toujours rénu- 
hlicain. ^

De nombreux représentants du parti répu- 
bhcain ont pensé que mon nom pouvait etre

l ’union, et 
avec la vo-

ufilepour assurer l ’apaisement e 
SI j ’ai cédé à leurs instances, o’est

Loubet! » «  Panam a! » « A  bas Drey­
fus! »  «  Conspuez L o u b e t!» retentissent 
de tous côtés.

Par hasard, précisément fie liasard a 
de ces raffinements de cruauté), lo landau 
s'arrête, puis l'escorte, devant l ’encom­
brement de cette foule irritée que la po­
lice n’a pas songé à éloigner ou à conte-

lonté de consacrer touB mes efforts à cet anai- I nouvel élu sont
cernent, au progrès et à l ’ordre. longuement flagellées par l'injure avec

Pour remplir ma tâche j ’ai besoin, mes- Ue Panama I et de Dreyfus ! qui
fieurs, de tous les concours, de celui du Par- reviennent stridents, intarissables, parmi 
lement, de celui des membres du gouverne- les sifflets.

Des «  V ive l'armée I V ive Dupuy ! »  font
nntérie.:r /u'il doiî

 ̂ --  unanimes I bre de deux m ille, a-t-on annoncé —
T7 J . , . . doivent venir faire une manifestation

Mme Félix Faure, dont on devine l ’é- devant la Libre Parole, et qu’on a résolu
motion, a la it pourdommer son immense I de rnmnêr.hor
tnstc.ssc un effort énorme, on no peut 
plus douloureux, et elle a accueilli M.
Loubet avec des paroles pleines do tact 
qui ont été suivies par un torrent de 
larmes dès qu’cllo fut redevenue seule.

M. Loubet remonte ensuite en voi­
ture. Do nouveaux cris de : « V ive l ’ar- 
mee ! A  bas Loubet ! »  le suivent devant 
1 E lysée, faubourg Saint-Honoré. Ils 
l’accompagnent jusqu’au pont de la 
Concorde. On arrête môme six mani-

de l ’ompêchcr.
MM. Nadeaud, officier de paix du neu- 

viômp arrondissement, et Diivivier, du 
deuxième, vont et viennent, donnant des 
ordres, tandis que leurs inspecteurs prin­
cipaux, à la tète de pelotons do dix à 
quinze hommes, donnent la chasse à des 
commis en rupture do comptoir qui 
crient: Conspuez les ju ifs! V ive  l ’arméc! 

Gela dure jusqu’à neuf heures.
)artir de neuf heures la foule aug-

------------------— .... -  • . --- —  imprévus
Placé au-dessus des querelles da partis, ar- 9® ” Conspuez Loubet ! »  retentissent à 

Ditie institué par les lois constitutionnelles, l ’adresse du premier magistrat qu’il ac- 
lé Président de la République doit écouter les compagne.

/  renrésentants de la Le  nouveau Président reste immobile

n lui appartient aussi de donner les con­
seil» que cet intérêt lui inspire. I • i I ». - - .........   w.....

Je vous donne l ’assurance que j ’apporterai et ce sont jusqu'à la gare de la
tout ce que j ’ai de force, de volonté, de dé- droite de Versailles les mômes in-
V A n A iY iA n f QTi A A Irt   a . iim û c » /*inî X t -  _vouement au service de la République et de 
là Patrie.

Ensuite, M. Paul Deschanel, président
11 1 chambre, présente lo bureau de 

rette Assemblée. De nombreux sénateurs, 
de nombreux députés défilent, et, fer­
mant la marche, les journalistes parle- 

dont l ’Association a pour pré- 
sident d’honneur le nouveau Président 
de la République.

«l.’ déclare qu’il conservera
'•ette présidence : «  A  moins que, môs- 
sîeur..,ajoute-l-il en souriant, vos statuts

cas, je  serais
lOrcé de me récuser, car, maintenant que 
.1 a.1 la garde des lois, je  ne voudrais pas
commencer par les violer. De toute’ fa- 
çon, je reste votre ami. Je fais appel à 
toute la presse française et vous supplie 
de travailler plus que jamais à l ’union, à 
1 apaisement. »  “ luun, a

Vers quatre heures le bruit se répand 
dans la galerie des Tombeaux, envahie 
quo le nouveau Président rentrera à Pa­
ris non point en voiture, par la route de 
Sèvres, comme ses prédécesseurs, déjà 
nombreux, mais en train spécial, par 
Saint-Gloud et la gare Saint-Lazare.

M. Dupuy qui, pour la troisième fo i^  
■ri l'honneur e i la charge de conduire à 
Paris un nouveau Président de la Répu­
blique, a*t-il conseillé cô retour en c ie -  
min de fer pour modifier cette fois le 
t r à ie t  ? û n  Ae

jures qui dominent avec les sifflets.
Une file confuse de bicyclistes, d’auto­

mobiles, de fiacres, de coureurs de toute 
sorte et de toute classe accompagne 
dans ce concert, y  prenant sa part, le cor­
tège présidentiel.

Dans la cour de la gare, vite envahie 
malgré l ’escadron de cuirassiers et les 
forces de police, la foule entre, conti­
nuant scs cris ; elle pénètre même, en 
partie du moins, jusque sur les quais 
voisins du train spécia : et c’est encore 
aux cris de « Dreyfus I »  et de « Panama ! » 
que s’ébranle la locomotive qui conduit 
en toute hâtcM . Loubet vers Paris.

II est cinq heures vingt quand on ar­
rive enfin à Paris.

L ’accueil ne sera malheureusement 
pas plus favorable qu'à Versailles. Et de 
nouveaux incidents vont se produire.

L ’arrivée à Paris

A  
men

bande I Mort aux faussaires I 
La  police charge, une bagarre s’engage 

et une vingtaine d’arrestations sont ooé- 
récs. ^

A  dix heures et demie, les agents se 
sont a peine reformés qu’une bande de 
douze cents manifestants appartenant 
au parti nationaliste débouche des 
boulevards et cric : «  V ive Rochefort! 
A  bas Loubet I Démission 1 démission I » 

Malgré l ’invite qui lui est faite do pa­
raître à la fenêtre, M. Rochefort ne se 
montre pas.

—  Il n ’est pas là ! crie-t-on du balcon 
du journal.

Les cris redoublent, mais à ce moment

possible I 
e des prévenus I 
ablo, mais je  pro- 
lénience contre les

ter un des noms sur la lis
Je me montrai inébran 

testai avec une extrême vé 
moyens qu’on avait employés pour m’eiiipé- 
cher de fairo mon devoir.

Le mal était grand, car le 29 tombait un 
samedi : c’était le renvoi des citations au sur- 
kndemain, et dès la nuit suivante lo baron 
do Reinâch mourut, ce qui fait que, malgré 
ma volonté, M. de Reinach no fut jamais 
« touche »  par mes huissiers.

On voit par lâ quel rôle M. Loubet a joué 
dans l ’affaire du Panama. Est-ce lo rôlo d’un 
futur Président do la République?

Est-ce là l'homme qui pourrait inspirer 
confiance au dehors et relever notre niveau 
moral ?

fociooic • * .1 - ------------  I — — '0  dansdesproportionsfantastiques. I Plusieurs escouades d’agents, quo font I Loubet?
lestants qui essayaient de sc crampon- On sc croirait un jour de fête, quand un intervenir M. Touny et son chef de ca- appeUc a tous les bons Français, 
ncr a la calèche présidentielle. cortège va passer.-* ^ binet. M. Martin, paî-viennent à Ssp^rser dé?i^ürs1ûSiflÆff-M T .n

Quai d’O rsav h  ̂ non sans quo do sérieuses ne taul s'Irréter qu'aux R iante n«nc7® ' ’
Uuai d u rs a y  \ m ission! démission! alternant avec : p^^garres se produisent. Maintenantque j ’ai fait connaître la lôvauté

Il est nrès de «5ÎV liPiir«^Q ir. \ Fanama ! Panam a! et avec le chant: Enfin force reste à la police. de M. Loubet lorsqu’il est chargé des affaires
tège ar?ive au ministère des Conspuez Loubet! Pendant toute la soir& , des bandes de Publiques, Je dois W e  apprêter son ca
I r a n g è r c l  dont to ïïT e  rL -d tc£ ^ ^ ^ ^ ^  Lesagents bien qu’il leur soit arrivé du manifestants d’opinions diverses défilent •
a été ^améûagé pmir le nouveau P rlsE  sont impuissants. Ils courent de devant les bureaux des journaux.
dent., .C'est là, en . efTot, que le nouveau I | Au q u a rtie r Latin
Président a son siège officiel jusqu’à ce * x ‘ 9 , ®  impenetrarne et
qu’il puisse prendre possession de l ’Ely- X s p r o c ^  manifestants les II n’y  a eu au quartier Latin aucune m a -1 srfdbreTs71
sée. piub piücnes. ^R®station sérieuse, bien que la nomina- oleincmpnt in

Tous les abords du ministère des affai- Marcel IirbeSSnho^^^^^ ^nnt P™ ™ qué un mieux que lui, se renare compte cio la situa-
res étrangères sont gardéspar des agents arrêtée i l  ^ n d n i/ f étonnement dans les cercles anti- bon impossible qu’on m’avait faite ? Il me dit
HiT>îrrA£! Txcir» Irto ___tll l C IL S  6t COllQUllS EU DOS10 do la  ruft Sé'ITntAç. m i t  n n f a n e c fA l rl’ ..___ i _  t.pvtnollomnnf /rua ixxo /.nv. ,7.. : J  

Après l ’escamotago des assignations, j ’eus 
une dernière explication avec M. le pré­
sident du Conseil Loubet, et ceux qui me 
connaissent prétendent qu’elle fut très vive,' 

naturelle aidant, il me rendit 
justice ; qui pouvait, en effet, 

se rendre compte do la situa-

es’ officiers ^dêp"aix 'M \r I tw®,Î«! conduits au poste de la rue I sémites, qui ont aussitôt résoïu,'d~aprôs 

Ducrooq, ayant F o % X à  I S e f d “e Ifo 11 "  i” " '’™ “
la manifestation,

dirigés par les 
Kœntzler et 
l ’épée.

M. Brongniard, commissaire de police 
du septième arrondissement, vei lo en 
personne à l'ordre.

, M. Archer, commis­
saire de police, les rend à la  liberté.

A  neuf heures trois quarts, on fait ces­
ser la circulation des omnibus entre laA l ’in tAriflii,. Ha lo /.o.,v o i  z  ̂ i ■'‘A ^ iic u ia iiu ii uos om niDUS en tre  la

lJcIeligne';“L e c  et m nT qt.i“

pied peu? -er.néral Zurlinden.puis quatre desofficiprs: i • n „  «  x ....  ̂ • . .
de la maison militaire de M. Félix Faure miaT t̂n moment environ cent cin-
qui so sont mis à la disnnsitinn Hn P®rs®^^^®sdarretées,et il en arrive
nouveau Président : le général Bailloud
le lieutenant-colonel Nicolas le com- h  j  parque les pnson-

’ •• lu com I mers dans une salle de conférences qui so

textuellemont quo ma conduite dans toute 
1 affaire du Panama avait été irréprochable, 
et qu’il était prêt à m’en donner un té­
moignage écrit, dans les termes qu’il me 
plairait do lui indiquer. Je refusai par 
fierté, mais jo crus, du moin.s, en lo quit­
tant, que j ’aurais toujours en lui un ami 
et un défenseur. Or, depuis cette époque, 

conspue- I J été en butte aux attaques les plus in­
justes et les plus persistantes. M. Loubet 
n avait qu’un mot à dire pour protéger ma 
dignité de magistrat et pour apaiser ma dou­
leur, comme la douleur des miens... II n’avait 
qu un mot a dire : « J’étais alors premier

A la gare S a in t-Lazare
Vers quatre heures, pourtant, une 

circule,qui distrait sa curiosité: 
Hft l,'....- ^ —̂ A h ! Par combien

h” chiffredes voix
^ en lèvres,
gpnt arrivent et so ran-
admiratinn examine avec

fiui est en tête est une 
découverte. Qu la recAjmaaât.,

mandant Legrand, le commandant Lamy 
A  côté d’eux se tiennent M. de Selves, 

préfet de la Seine ; MM. Crozier, Mol- 
ard, de Roujoux et les principaux mem­

bres du cabinet du ministre des affai­
res étrangères, que vient bientôt rejoin* 
dre M. Charles Blanc.

trouve dans le sous-sol.
Il y  a de tout dans cette salle, des étu­

diants, dos employés, des garçons épi­
ciers et fruitiers en assez grand nombre, 
et une vingtaine de messieurs de trente 
à quarante ans, en chapeau de haute 
forme, gantés...

chargé du^service^ntilitaire^de ^'E^ysée’ I ]inn°pt*m W n^'i*n"'TiA?^^ I "^®® ^®® coiffeurs.
commande le noste d’honnpnp rrn'n S  ,9 “  ^  trouvés porteurs
venu Installer l ’arïfvée du Z v e a u  t Z T.Président. i ‘uuvcau heures du matin. Les autres seront

Comme beaucoup de curieux sont  ̂ ,
venus devant le palais des affaires élran- p ai ' «ÎS f  pup
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manifestation sur les boulevards ou de­
vant diverses rédactions de journaux.

Une réunion avait été tenue dans un 
café voisin de l ’Odéon, où il avait été 
convenu que si le Président sortait du 
palais du Luxembourg, on le 
rait énergiquement. La  police ava if été 
avertie, et alors même que M. Loubet 
serait sorti, la manifestation aurait 
échoué.

Daiis les groupes ou cafés, de la place l ihinistro; je l’ai vu à l ’œuvïe.Te’ rénoûdrda 
de la Sorbonne à la place Saint-Michel, lui. » Eh bien ! M. Loubet a permis que pon- 
®9 - f®  J® prend des «  rôso- [ dant plus de cinq ans je fusse traîné sur la

claie, sans qu’un mot de brave homme soit 
jamais monte à ses lèvres 1 Pendant que j ’al­
lais, d’épreuve en épreuve, jusqu’à la perte 
de ma position, il édifiait paisiblement son 
ctonnanle fortune, et son palais lui faisait 
oublier l ’homme qui s’était sacrifié en silence 
pour couvrir les fautes de M. Loubet.

Par moments, J’espérais pour lui que sa 
conscience le lui reprocherait, mai* il y  a un 
an, j'ai dù me rendre à l ’évidence. L ’affaire 
du Panama est venue en discussion à la 
Chambre dos députés. C’est cette fois encore 
qu’il lui aurait suffi, pour me couvrir, d’un 
cri échappé, non pas à la délicatesse, rtais a 
la probité. 11 s en est bien gardé. 11 a fait

lutions do chahut »  {sic) pour aujour­
d'hui.

Dans un café que nous ne nommerons 
pas, on expulse à coups do pied et de 
poing deux individus mal vêtus qu’on 
accuse d’être « de la police »  ! 

Renseignements pris, ces deux victi-

La campagne contre M. Loubet

calèehe
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Pendant ce temps, M. Loubet se rend terrasses
dans le salon d’honneur du palais, où le rrtor ■ P a n continue à 
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moment où la candidature de M. Loubet 
a été définitivement posée.

La campagne que nous pressentions 
a commencé, ca effet, dès le matin même 
du Congrès.

C’est d'abord un Ions: arliclo de M.

in abandonner pour que sa sécurité restât 
sau-yegardee ! Il leur a dit de « filer le câble » I 
-, cet homme qui, en 1892, cachait les 
listes de coupables, qui m’empêchait do faire 
citer les prévenus, qui m'offrait des attestu- 

d’irroprochabililé, a été, en 
lo.^, a propos do la mémo affaire, un des 

principaux de mon affichage.
Voilà celui qu’on veut nommer Préj^idcnt 
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tus républicaines, modèle de la franchise et
d o  l ’é ' iu i t é  ! x i j  -x -i

O pauvre France ! un tel destin pouvait-il
t’ètre réservé ? * ^ • x , •

Je renouvelle mon serment : Ceci est la vé­
rité Aucune erreur n’est possible, je suis 
fiiïr des dates, des moindres détails ; je tiens 
un iournal de tout ce qui m’arrive, j ’ai con­
servé ma correspondance de 1893, j ’ai des 
témoins. Aussi, dans mon livre, proposé-je la 
constitution d’un Tribunal d’honneur devant 
leriuei j ’apporterai mes preuves. Je dcman- 
fîprai à être confronté avec M. Loubet, et je 
lire bien que, lorsque nous serons en face 
’un de Tan re, il n’osera pas nier.
M. Loubet peut se réclamer de Dreyfus. 

Les Français qui siègent au Congrès no le 
nommeront pas oc soir.

Quesnay de B e a u r e p a ir e .

A  cet article signé Quesnay de Beaure­
paire, M. Jules Lemaître a ajouté les li­
gnes suivantes, sous ce simple titre : Dé­
claration :

Que la candidature de M. Loubet â la pré­
sidence de la République ait pu prendre quel­
que consistance, cela est vraiment humiliant 
pour le pays.

Nous ne voulons pas de M. Loubet, parce 
qu’il est d’une trop notoire insuffisance mtel- 
iertuelle.

Nous ne voulons pas de lui, parce que, 
qu’il le veuille ou non, il est le candidat des 
« panamistes » et des « dreyfusistes ».

Nous ne voulons pas de lui, parce qu’il est 
le candidat do M. Clemenceau.

Je suis sùr, en écrivant ceci, d’exprimer les 
sentiments de la presque unanimité de la 
Ligue de la Patrie française.

Jules Lem a ître .

Le Soir a interviewé, dès l’élection de 
M. Loubet, M. François Coppée, prési­
dent honoraire de la Ligue de la Patrie 
française, pour lui demander quelle était 
l'attitude de là  Ligue.

M. François Coppée a répondu :

— Nous avons eu hier une réunion du bu­
reau au cours de laquelle nous avons discuté 
les termes de la note publiée ce matin par 
VEcho de Paris et signée de M. Jules Le- 
maiti-e. Cette note était donc Texpression 
exacte de notre pensée à tous, et nous n’a­
vons rien à y retrancher.

L ’élection d’aujourd’hui est un défi à Topi­
nion publique; cllo sera sévèrement jugée 
par le pays tout entier, qui est maintenant 
fixé sur les manœuvres des dreyfusistes.

Il est bien certain que M. Loubet est Télu des 
révisionnistes; c’est l ’homme de M. Clemen­
ceau et des ennemis de la patrie française : 
c’est à ce titre que nous le combattrons, et 
nous n’entendons abandonner la lutte qu’au 
jour du triomphe.

Dans la soirée, le Comité de la Ligue 
de la Patrie française s’est réuni chez 
M. François Coppée.

La campagne continue encore plus 
forte dans nombre de journaux de ce 
matin.

0 0 »0 »  ■ 
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DANS LA PRESSE

ne pouvons placer notre espoir dans le 
gouvernement de M. Loubet, il existe un 
pouvoir supérieur qu’il nous appartient d’in­
voquer par les voies légales, c’est la volonté du 
pays. C’est sur elle que nous nous appuierons. 
Quela coalition qui vientde remporter sa triste 
victoire s’avisedemaindc retirer aloidedessai- 
sissement, ou de toucher à Tarmée, ou d’attenter 
h la liberté des citoyens indépendants, nous 
ferons alors un solennel appel à Topinion, et 
le droit aura le dernier mot. C’est nous qui 
sauverons la République, non pas cette Ré­
publique corrompue et chance ante que de 
longues année.s d’anarchie ont rendue impo­
pulaire, mais la République sage et assainie 
dont les ressorts nouveaux assureront la du­
rée.

De M. Desmoulins, dans le Gaulois ;

M. Loubet n’est pas, en apparence du moins, 
Thomme intact qu il eût fallu placer à la di­
rection suprême de l ’Etat.

Et comme il aime ses aises, ne fait pas û de 
son repos et ne subit pas volontiers les décep­
tions qu’il pourrait éviter, je crois bien quil 
se dégoûtera promptement, jettera son sceptre 
à la tète de M. Dupuy, qui est désigné par le 
destin pour recevoir les adieux do tous les 
Présidents qui Thonorent de leur confiance, 
et rentrera brusquement à Montélimar.

M. Paul de Cassagnac écrit dans TAm 
orité :

Nous sommes un peu loin de Tapaisement, 
ot je ne vois pas trop comment cette élection 
scandaleuse, qui va irriter Topinion publique 
jusqu’à l ’exaspération, pourra nous apporter 
le calme dont nous avons tant besoin?

L ’élection présidentielle, dans les condi­
tions odieuses où elle se présente, est une 
provocation au patriotisme français.

Cette provocation, le patriotisme Ta déjà 
relevée !

De M. Drault, dans la Libre Parole :

Ce misérable (M. Loubet) a pour lui 483 dé-
)ïupart sont des 
es quinze cents 
depuis dix-huit

f - *

LES JOURNAUX DE CE MATIN

M. Ernest Judet écrit dans le Petit 
Journal :

Le  nouveau Président fera bien de se déga­
ger clairement d’alliances qu 'il n’a pas con­
tractées et dont ses pires ennemis seraient 
heureux de lu i imposer l ’étiquette ; leurs sin­
gulières manœuvres ont déjà suscité des atta­
ques violentes, gâté le  premier contact d e l’élu 
avec lepeuplede Paris et provoqué de fâcheux 
désordres. S’i l  y  a malentendu, comme nous 
le  souhaitons, i l  importe do Téclaircir au plus 
tôt.

Le Président de la République, d’accord 
avec un ministère qu i a fa it ses preuves de 
v ir ilité  et qui doit être aidé dans l ’accom­
plissement intégral de son programme, peut 
beaucoup pour la  France. Qu’i l  ne craigne pas 

de mettre à profit tout le  crédit, toute l ’auto­
rité, toute la  force que lu i confèrent ses préro­
gatives; qu’à Toccasion il ne recule pas de­
van t une interprétation large de son mandat, 
et alors le pays, se sachant bien compris, 
bien servi, n’hésitera pas à ratifier le choix 
du Congrès.

Du Petit Parisien :
L ’élection de M. Loubet à la  présidence de 

la  République est un acte considérable de po­
litique républicaine.

Le nombre des v o ix  qu’il a obtenues montre 
que les républicains de nuances diverses sa­
vent s’unir dans une pensée commune de 
dévouement aux institutions démocratiques.

En répétant un mot connu, on peut dire 
qu’il n’y  a rien de changé en France, sauf 
une étape de plus traversée aveo calme, di­
gnité et honneur par la  République,

M. Henri Rochefort écrit dansT/n/ran-
sigeant :

G révy avait son gendre ; F é lix  Faure, son 
beau-pére ; et vo ilà  qu’une m ajorité compo- 
posée mi-partie de coquins et d’imbéciles 
nous impose Loubet, qui a derrière lu i toute 
une kvrio lle  de négociations et de machina­
tions louches avec ce monumental escroc 
allemand qui s’ est appelé Jacques de Reinach.

I l  est donc do toute évidence que les drey­
fusards des deux Chambres n’ont fa it triom ­
pher la candidature de Loubet que parce 
qu’ils le considèrent comme leur complice, et 
conséquemment leur allié.

M. Jules Lemaître écrit dans VEcho de 
Paris :

L a  descente s’accélère.
IxC Congrès n’a rien trouvé de m ieux, pour 

présider aux destinées de la  France et pour la 
représenter devant TEurope, que M. Loubet.

Cela est iûdiciblen\ent triste. C’est la  conti­
nuation de tout, un cran plus bas.

L ’homme m ’est indifférent ; peut-être est-il 
un assez bon homme. Mais i l  est navrant que 
leur passion pour la médiocrité ait conseillé 
à la majorité de nos parlementaires un choix 
si misérable, et plus navrant encore que Tar- 
rivéc du nouvel élu à Paris ait pu être saluée 
par les cris unanimes de : «  Panam a J »  et de : 
«  Démission ! »

Jamais pareille chose ne s’était vue. 
Toutefois espérons... je  ne saurais encore 

dire quoi. Pendant que j ’écris ces lignes, 
j'entends sous les fenêtres du jou rnal un 
grand tumulte indigné et généreux, qu i me 
rend quelque courage.

De M. Quesnay de Beaurepaire, dans 
le même journal :

M. Loubet est Président de la  République. 
C’est un malheur public, la  France vient 

de descendre encore un échelon.
Le  coup de surprise a réussi. Que d’autres 

s’inclinent devant le succès ; nous protestons 
au num du patriotisme.

Depuis quelques semaines, un m agnifique 
mouvement d’opinion s’était manifesté dans 
le  pays tout entier. Les conirs battaient, on 
vou la il revivre. Les bons citoyens oubliaient 
loure divisions sous les plis du drapeau 
commun ; jias un qui ne rèvàt le  réve il de 
la  l'a lrie par le relèvement des mœurs pu­
bliques.

En réponse à ce noble et pur élan, Je Par­
lement nous a ramenés d’un seul coup aux 
petits expédients et à Tesprit de coterie qu i 
nous épuisent depuis vingt années.

M. Loubet arrive, quoi qu’il puisse dire, 
prisonnier d’une faction.

... G ulliver est de nouveau garrotté par les 
nains.

Jo crie pourtant : « Courage! »  car si nous

putés ou sénateurs, dont la 
voleurs et des vendus, et . 
dreyfusards qui nous ménen 
mois bientôt, à Taide des millions de la haute 
banque juive et de Tétranger.

Mais contre lui, il a la France.
Croyez-nous, Loubet, le partie n’est pas 

égale, et à Montélimar même on vous sifile- 
rait à Theure actuelle.

Gomme Ta dit M. Goujon, nous retourne­
rons au Congrès avant trois mois.

Démissionnez donc, ne vous installez pas 
dans le palais de TElysée dont vous seriez 
inévitablement chassé à coups de botte dans 
quelques semaines.

M. Harduin dit dans le M atin  i

Les paroles prononcées par M. Loubet 
après la séance sont à mentionner. Elles 
donnent peut-être la vraie signification du 
vote, qui apparaît surtout comme une mani­
festation des différents groupes, désireux 
d’affirmer leur foi républicaine. Les élections 
générales fournissaient déjà une indication 
dans le même sons. Le nouveau président re­
présente donc la volonté exprimée, et par le 
pays et par ses élus, de répudier tout rap­
prochement avec la droite. Et il ne semble 
pas que son élection ait une portée différente.

Aussi est-il bien inutile d'y chercher autre 
chose, comme le font quelques adversaires de 
sa candidature. A  ce propos, disons que c’est 
vraiment une manie qui devient insuppor­
table que de vouloir fourrer partout le drey­
fusisme, môme là ot surtout là où il n’a que 
faire.

D E R N IÈ R E  H E U R E
L'Agence Havas nous communique la 

note officiollo suivante ;
Le ministre de l ’intérieur a adressé ses fé­

licitations au directeur de la sûreté générale, 
au préfet de police et au préfet de Seine-et- 
Oise, pour la manière dont ils ont assuré le 
service d’ordre, tant à Paris qu’à Versailles, 
pendant la journée.

Peut-être y  a-t-il dans ces félicitations 
un peu d’ironie. _ _____________

A  minuit et demi, alors que tout est à 
peu près terminé sur le boulevard, une 
nouvelle manifestation hostile a Heu 
devant le Journal du Peuple, rue du Pau- 
bourg-Montmartre. Dans la bagarre qui 
s'est produite, un nommé Yves Benech 
a été blessé de coups de canne à la tête 
aux jambes et à la poitrine. Quatre au­
tres individus ont reçu sur la tête des 
morceaux de plomb jetés par les fenê­
tres. Ces morceaux de plomb ont été sai­
sis. Les blessés ont été pansés dans une 
pharmacie de la rue Montmartre.

Vers la même heure, une bande de sept 
à huit cents manifestants, partie des bou­
levards, est allée crier : « Démission ! Pa­
nama) Démission! »  autour des jardins 
du Luxembourg.

On aurait bien dû éviter au nouveau 
Président de la République, surtout à 
Mme Loubet, cette fin de journée qui dif­
fère si cruellement do toutes les journées 
que ces braves gens ont vécues jusqu’a­
lors dans le respect et dans le calme.

Mais c’est Tenvers de la gloire et le 
douloureux payement des honneurs dans 
une République parlementaire.

X . Y . Z.
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M. H. de Kerohant, dans le S o le il:
J’ignore si M. Loubet était le candidat des 

panamistes et des dreyfusistes, comme le dit 
élégamment M. Lemaître, qui prétend expri­
mer les sentiments de la presque unanimité 
de la-Ligue de la Patrie française. Je crois 
bien qu’il n’est ms plus dreyfusiste qu’anti- 
dreyfusiste; M. Loubet me paraît tout sim­
plement un brave homme qui, comme quatre- 
vingt-dix-neuf Français sur cent, voudrait 
qu’on en finît avec une abominable af­
faire qui n’a que trop duré ; et il comprend 
qu’on ne peut en finir qu’en laissant la Cour 
de cassation rendre son arrêt toutes Cham­
bres réunies, avec des considérants qui fe­
ront la lumière et qui, espérons-le, la feront 
complète.

De M. Millerand, dans la Lanterne :

MM. Quesnay de Beaurepaire et Jules Le­
maître avaient signifié, hier malin, au 
Gongrès, par leur organe officiel, qu’ils lui 
faisaient ciéfense d’élire M. Loubet.

La majorité républicaine a accordé à ces 
fanfaronnades précisément Tattention qu’elles 
méritaient, en n’en tenant aucun compte. Si 
les hommes qui ont eu, dans ces derniers 
mois, la charge et la responsabilité du pou­
voir, avaient toujours été aussi sages, bien 
des difficultés nous eussent été épargnées.

La journée d’hier peut et doit marquer le 
début d’une politique nouvelle. Le parti rè- 
mblicain s’est ressaisi. En infligeant à M. 
46Iine, candidat officiel des droites, une dé- 
àite retentissante, il a signifié sa volonté de 
rompre aveo la politique de Tesprit nouveau, 
de reprendre la méthode et la tradition dé­
mocratiques. Que sa volonté soit obéie.

De M. Jaurès, dans la Petite  Républi­
que :

Ce qui domine la journée, c’est l ’écrase­
ment do M. Méline et de la réaction royaliste, 
cléricale, antisémite, nationaliste, dont il était 
le chef.

Non seulement il a été écrasé par le Con­
grès, mais si Ton décompose les votes, il est 
aisé de constater qu’il est en minorité dans 
les deux Chambres, à la Chambre comme au 
Sénat. I l est à jamais condamné, à jamais 
repoussé; Tennemi le plus perfide de la Ré­
publique et du peuple est abattu, et ne se 
relèvera pas.

... Méline vaincu, la réaction écrasée, le 
modérantisme discrédité, la conspiration mi­
litaire déjouée, Quesnay flétri, la révision as­
surée dans sa marche, voilà des résultats 
dont nous pouvons nous féliciter.

Est-ce à dire que tout péril soit écarté et 
que la bataille soit finie ? Oh 1 que non pas. 
Mais comment pourrions-nous être vaincus 
puisqu’à la force de la vérité s’ajoute mainte­
nant, pour nous, la force de la République?

De M. Clemenceau, dans l'Aurore  :

Sur Taffaire Dreyfus, j ’iguore absolument 
Topinion de M. Loubet Jo no lui ai point 
parlé depuis cinq ou six ans, et n’ai reçu de 
son entourage aucune confidence. Ge que je 
sais, c’est qu’il n’est compromis à aucun dé- 
gré avec les menteurs, les faussaires, les 
complices de trahison qui gravitaient autour 
de M. Félix Faure, et faisaient du Président 
leur principal outil contre la justice des lois 
qui est tout le fondement do la patrie.

Pour mettre fin à la crise effroyable où la 
France est menacée de périr, il n est pas be­
soin d’un génie. La probité la plus vulgaire 
y  peut suffire. Dreyfus est un homme qui re­
lève des lois françaises. Il n’y a pas d’autre 
problème que de les lui appliquer. Pour cela, 
sans iloute, il faut avoir le courage de tenir tête 
à la coalition de TEglise romaine et de quelques 
soldats factieux en révolte contre la justice et 
la légalité. M. Loubet, puisqu’il est honnête 
bomme, ne doit pas être incapable de ce cou­
rage. En tout cas, nous lui faisons Thonneur 
de l’attendre de lui, sans rien savoir de ses 
intimes pensées.

De M. Ranc, dans le Radical ;

Chef du pouvoir exécutif, M. Loubet repré­
sente Tunion des républicains, des républi­
cains de toutes nuances, sans exceptions. 
Avec lui, la République est dans des mains 
sûres et fidèles. Avec lui, pas do trahison: ni 
de mauvais coup à craindre.

G’est pour cela que M. Loubet sera injurié, 
calomnié, outragé par une tourbeinfecte.il 
a’y attendait.

CHEZ LES PRÉTENDANTS

Le duc d’Orléans a appris à Turin, 
par un télégramme du « bureau du Roi »,
10 résultat du Congrès. Il s’en tient à ses 
déclarations de jeudi dernier, qu'il faisait 
à Theure môme où mourait M . Félix 
Faure.

On a affiché, par ses ordres, dans Pa­
ris, son discours sur l ’antisémitisme; 
quelques-unes de ces affiches étaient ac­
compagnées d’un très beau portra it, 
mais presque aussitôt d’autres camelots 
appartenant à une agence de publicité, 
soi-disant, recouvraient ces affiches de 
réclames commerciales.

Quant au prince Napoléon, qui depuis 
ces deux jours de crise a reçu des visites 
encore plus nombreuses que de coutume,
11 n’a, quoi qu’on en ait dit, nullement 
quitté son hôtel de Tavenue Louise, à 
Bruxelles.

Il pense, fort sagement, qu’il n’a en ce 
moment à faire aucun acte de prétendant, 
)our ne pas augmenter le gâchis dans 
equel so débat le pays. D’après lui, toute 

intervention politique d'un Bonaparte 
ramènerait inévitablement une concen­
tration républicaine que les incidents de 
ces derniers mois ont dissoute. Il ne peut 
d’ailleurs s'intéresser particulièrement au 
Congrès de Versailles qui choisit un Pré­
sident au méprisdesdroitsdupeuple, tout 
chef d’Etat devant, d’après la doctrine na­
poléonienne, être élu directement par le 
peuple. Le  prince dénie donc à toute as­
semblée parlementaire le droit de se sub­
stituer au plébiscite par un artifice quel­
conque d'une Constitution qui n’a pas 
été votée par le peuple.

Telle est Topinion du prince Napoléon, 
nous disent les personnes les mieux 
renseignées de son entourage.

C’est d’ailleurs ce que son ami le 
comte Suarez d’Aulan, député de Tappel 
au peuple, a résumé en quelques mots à 
la tribune du Gongrès en s’écriant :

—  Je vote comme simple citoyen et 
non comme député. G’est à la nation en­
tière qu’il appartient d’élire le chef de 
TEtat, et je  proteste ici contre Tusurpa- 
tion des droits du peuple.

G’est la pensée que M. Paul Déroulède 
a encore plus vigoureusement exprimée. 
Le président de la Ligue des patriotes, 
qui n’appartient pas au parti bonapar­
tiste, mais qui a la même opinion au 
point de vue d’une consultation nationale 
nécessaire, a dit hier, au milieu du tu­
multe du Congrès :

—  L e  Président de la République doit 
être élu par le peuple. Je no vote pas 
ici. •

Et il a ajouté, comme on sait ;
—  Quant à vous, monsieur Loubet, 

vous ê̂ tes un panamiste I
De son côté, M. Georges Thiébaud, qui 

était dans une des galeries du public au 
moment où M. Loubet demandait si per­
sonne ne désirait plus prendre part au 
scrutin, M.Georges Thiébaud s’est écrié; 

Ouil le peuple!
II y  a là une curieuse unanimité d’opi­

nions qui n ’a pas été sans plaire à Texilé 
te  Bruxelles.

Ajoutons, puisque nous parlons du 
prince Napoléon, qu'il est tout à fait 
inexact que son cousin le prince Roland 
Bonaparte soit allé conférer avec lui 
hier.

Le prince Roland Bonaparte n’a pas 
quitté Paris depuis deux mois I

Interview de M. Loubet
L 'in terview  date du 28 avril 1892, mais 

le recul des années ne lui donne que plus 
d’in térêt, surtout au lendemain du 
Congrès de Versailles.

A  cette date du 28 avril 1892, Paris étant 
affolé par les complots anarchistes, Tex- 
plosioii du restaurant Véry, les menaces 
faites à M. Quesnay de Beaurepaire (I), 
un de nos collaborateurs, M. Gaston Cal- 
metto, alla trouver M. Loubet, ministre 
de l ’intérieur et président du Conseil, et 
lui demanda quelles mesures il comptait 
prendre pour arrêter ces manœuvres.

J’ai trouvé en M. Loubet, <lit_ tout d’abord 
M. Ga.ston Galmette, j'’ai trouvé en M. Lou­
bet qui, au lendemain de son arrivée, a été 
fti maltraité et ai attaqué par une partie de la 
presse, un esprit réfléchi et méthodique, qui 
ne se fait aucune illusion sur le.s complica­
tions de la situation ; c’est, me semble-t-il, un 
homme très énergique et tré.s résolu dans .ses 
actes, en même temps que très doux et très 
conciliant dans son langage; ce n’est pas un 
sceptique qui se laisse conduire par Tes évé­
nements heureux ou tristes ; c’est un croyant; 
il est convaincu de la nécessité de la lutte 
contre Tanarchie; il croit à Tefûcacitô de 
celte lutte ; et, fier de diriger le pouvoir dans 
une période aussi difficile, il est prêt à em­
ployer pour cette résistance toutes les armes 
que lui donne ce pouvoir.

Telle est du moins Topl&lon que j ’ea em­

porte ; et j ’exprime d’autant plus volontiers 
cette opinion qu’il no s’agit pas ici do ques­
tions politiques (le Figaro, on le sait, n’est 
pas précisément lo journal do M. Loubet!) 
il s’agit, ce qui est beaucoup plus important, 
de la sécurité intérieure du pays.

J’ajoute quo sa parole dénuée de périphra­
ses semble dénoter un caractère « à 1 emporte- 
pièce », très loyal et très franc. Ainsi m’est 
apparu le ministre dans cette causerie ai­
mable, qui n’avait aucune des allures de Tin- 
lerview officielle, et qui était tout entière 
concentrée sur des questions exclusivement 
parisiennes.

Mapremière'demande concernait le malheu­
reux véry et sa famille. Le gouvernement 
viendrait-il en aide à ces victimes qui sont 
non seulement dangereusement malades, 
mais encore entièrement ruinées?

La conversation s’engagea ensuite sur 
Tattentat du boulevard Magenta :

— Nous récoltons malheureusement les 
fruits de semences pernicieuses qui ont été 
faites, sans le vouloir, par d’autres : nous su­
bissons les conséquences de fautes déjà an­
ciennes mais dont nous ne sommes pas les 
auteurs. Depuis plusieurs années on a tout 
laissé faire, on a tout laissé dire. On 
espérait qu’elle profiterait un jour à la cause 
de la liberté, cette extrême licence de la pa­
role etde la plumç t Des réunions se sont te­
nues dans lesquelles, sans crainte de répres­
sion, on a excité à la haine des citoyens les 
uns contre les autres, on a prêché le mépris 
de la magistrature et de Tarmée. Eh bien f les 
résultats, les voilà ! ils peuvent décourager 
les plus intrépides; ils doivent surtout inspi­
rer a chacun de cruelles réflexions...

Quand je suis arrivé à la présidence du 
Conseil, j ’ai voulu sévir contre cet excès. J’en 
avais deviné le danger ; et, malgré la loi de 
1881, derrière laquelle tout le monde croyait 
se couvrir pour tolérer cette propagande 
anarchiste ; j ai demandé au garde des sceaux 
et au Parquet de poursuivre quand même.

—  Quant au Prem ier Mai, il sera calme, 
j ’en réponds, poursuit M. Loubet :

A  Paris, mes précautions sont prises, prises 
avec... luxe !

L ’unité de vues la plus complète a présidé 
à toutes les instructions qui ont été trans­
mises respectivement par les trois ministres 
de la guerre, de la justice et de l ’intérieur.

Tout est donc combiné, prévu, préparé, or­
donné.

Mais nous n’avons pas attendu pour cela le 
!• ' mai ; et, afin d’éviter toute surprise, nous 
avons établi, dès maintenant, la surveillance 
la plus minutieuse auprès de toutes les per­
sonnes qui peuvent être menacées.

Bref, déclare en terminant le président du 
Conseil, on peut à bon droit rassurer pleine­
ment et loyalement le public. En toutes cir­
constances, dans toutes les hypothèses, le 
gouvernement est prêt, et il accomplira sans 
faiblesse son devoir... tout son devoir; car il 
y est très décidé.

Dans les circonstances difficiles, M. 
Loubet fera donc tout son devoir.

La  teclaration est intéressante à rap­
peler au Président de la République.

G. Davcnay.

LE NOUVEAU

Président de la République
C’est une triste chose que la nomina 

tion du chef de TEtat ait paru, un mo 
ment, avoir une relation quelconqueavec 
l'affaire Dreyfus. Quelle que fût Topinion 
des divers candidats sur ce grand déchi­
rement national, le scrutin d’où M. Lou­
bet vient de sortir vainqueur touchait à 
de plus graves intérêts. Les partis se sont 
uniquement préoccupés de savoir si le 
président du Sénat, aujourd’hui Prési­
dent de la République, était pour la Cour 
de cassation plénièro ou pour la Cour de 
cassation partielle ; peut-être valait-il 
m ieux se demander ce qu’on pouvait at­
tendre de son intelligence, de sa loyauté, 
t e  son caractère, et si, avec la conscience 
de son droit constitutionnel, il avait la 
volonté d'en user. Ce qui est certain, 
c’est que l’A ffaire a éliminé, au profit de 
M. Loubet, trois hommes politiques qui 
semblaient naguère avoir plus de titres 
et plus t e  chances que lui : MM. Méline, 
Charles Dupuy et Gavaignac. Voyons 
ten c  ce que pensent de lui — actuelle­
m en t—  ses partisans et ses adversaires.

Les apologistes
S’il faut les en croire —  et on les en 

croit volontiers —  M. Loubet est un ré- 
)ubiicain éprouvé et un très honnête 
lomme. Il possède deux qualités maî- 
-resses qui suffiraient à la conduite d’une 
république... suisse, ie bon sens et la 
droiture. Dans toutes les circonstances 
de sa vie, il a montré un attachement 
inébranlable à l ’institution républicaine. 
A  peine au sortir de Tenfance, il mani­
festa la passion qu’elle lui inspirait. En 
1848, âgé de dix ans, il brûlait do com­
battre pour elle ; après le coup d’Etat du 
2  décembre, sa jeune éloquence maudis- 
saitet flétrissait les assassins delaliberté. 
Sous le second Empire, avocat au barreau 
de Montélimar, on sentait en lui Ten­
nemi intransigeant de toutes les dicta­
tures. I l plaidait, avec le plus absolu 
désintéressement, pour la veuve, Tor- 
phelin, et les adversaires du régime.

Lorsque la troisième République s’ins­
talla dans notre pays, il se trouvait tout 
)orté. Ses compatriotes reconnaissants 
'envoyèrent à la Chambre où ses mé­
rites personnels le poussèrent, sans in­
trigue , jusqu’à la notoriété. Ministre, 
puis président du Conseil après la chute 
définitive du boulangisme, on apprécia 
tout à la fois sa franchise et sa prudence. 
Lui seul parut capable de remplacer cette 
grande utilité qui s’appelait Tirard. Il 
n’était peut-être pas de ceux qui impri­
ment une forte direction à la po litique, 
mais il fit preuve d’une adresse qui, dans 
les circonstances difficiles, équivaut à 
une supériorité ; il évitait les gaffes. On 
la trouvait avisé, circonspoct, avec des 
malices d'avocat paysan qui ne s’en laisse 
point conter. Il savait très bien discerner, 
en toute occasion, Tintérêt de la France, 
de la République, et de Montélimar.

Sa carrure de petit homme râblé, so­
lide des épaules, taillé un peu comme 
Charles Dupuy, prévenait tout de suite 
en sa faveur. Il avait, avec cela, un petit 
air gai,avenant, jovial. Il affichait la sim- 
)licité rustique d’un Cincinnatus de la 
)asoche, qui n’eût pas demandé mieux 

que d’abandonner les grimoires pour 
cultiver son jardin. On lui supposait une 
ambition contente de peu qu’il fallait 
forcer —  comme aujourd’hui — à pren­
dre ou à accepter beaucoup plus qu’elle 
ne souhaitait. Il fût volontiers resté à la 
Chambre, tes combinaisons politiques 
l ’envoyèrent au Sénat. H y  alla, résigné 
d'abord, satisfait ensuite-; ce sera tou­
jours son état d’âme.

L eyoü à  ministre, le voilà président du

Conseil, sous Tintègrc Carnot. Il apparaît 
dès lors comme un des rares concilia­
teurs tout spécialement chargés, dans 
une conjoncture épineuse, de rallier tous 
les suffrages républicains ; je  vous le 
dis, un second Tirard I Mais plus bon­
homme. Il est convaincu que tout scan­
dale trop prolongé est mortel à un pays, 
à un régim e, et il s’efforce d’étouffer 
celui du Panama.

On Ten accuse, mais beaucoup de ses 
collègues lui en savent gré, et, en fin de 
compte, il arrive, dans un duel qui sem­
blait inégal, à battre M. Gonstans pour 
la présidence du Sénat. Vous pensez que 
c’est le comble de sa fortune politique. Il 
v it là tranquille, presque irresponsable, 
retiré dans le plus savoureux dos froma­
ges de Hollande, et il s’y  fait, des envieux? 
non, beaucoup d’amis, gagnés par sa 
bienveillance, par son naturel serviable, 
par sa modestie surtout qui semble hon­
teuse de tant de grandeur. 11 joue à mer­
veille le rôle d’un favori du sort qui, 
monté sur le faîte, aspirerait à descen­
dre. Et, au lieu de descendre, on vient 
brusquement Ty chercher, pour monter 
encore. II refuse d’abord, i f  se récuse et 
s’excuse. (Dn insiste, on Tentoure, on 
Tassiège, on lui force la main, on le 
rédüit à signer la plus glorieuse des 
capitulations. Il signe, et nous saluons en 
lui le septième Président de la Républi­
que. Il donnera, dans sa nouvelle charge, 
Texcmple de toutes les vertus publiques 
et privées. Il défendra les institutions 
républicaines sans bruit, sans fracas, 
avec la tteacité silencieuse d’un sous- 
Grévy.

Les détracteurs
Ah ! vous les avez entendus! G’est une 

honte qu’un cRoix pareil. Pour présider, 
tant bien que mal, aux destinées de la 
France, il faut au moins de trois choses 
Tune : habileté, honnêteté ou prestige 
—  ce prestige protocolaire, qui apparte­
nait en propre à M. Félix Faure, et qui 
faisait assez illusion, au delà de nos fron­
tières, pour que les journaux étrangers 
prodiguent aujourd’hui au prédécesseur 
de M. Loubet des éloges dithyrambi­
ques. C’est déjà quelque chose que d’ins­
pirer tes odes de Pindare au M om ing  
Post ou à la Gazette de Cologne.

Or, de ces trois qualités maîtresses, de 
ces trois vertus quasi théologales, M. 
Loubet n’en possède aucune. Il n’est ni 
capable, ni pur, ni décoratif. Cet homme 
d’Etat, ce Président do République qui 
vient d’être ramené de la gare Saint- 
Lazare par une escorte de cuirassiers 
sabre au clair, comment Ta-t-on traité 
hier, comment le traitcra-t-on demain, 
tens la rue et dans les journaux? L ’un 
d’eux ne lui a pas mâché le compliment:
«  M. Loubet est un parfait im bécile! » 
D’autres, et ce sont les plus nombreux, 
affectent t e  vo ir en lui tout le contraire 
d’un sot, un parfait roublard, une sorte 
de paysan du Danube, retors et madré, 
auquel n’est étrangère aucune des res­
sources du maquignonnage politique, 
trompant celui-ci, bernant celm-Ià, pour 
s’assurer une majorité de nigauds et do 
dupes; faisant Tâne, en un mot, pour 
avoir du son.

Voilà comme avec irrévérence parlent 
du dieu ces journaux. Ils en disent bien 
d’autres : que c’est Tégoïsme fait homme ; 
une conscience large et très élastique, 
rendue coulante et accommodante par 
trente années de vie parlementaire ; un 
Ponce Pilate qui sacrifierait toutes les 
causes justes à un besoin de paresse et 
t e  repos. Dans Taffaire du Panama, il a 
travaillé à sauver les plus compromis des 
panamistes, qui Ten récompensent au­
jourd’hui. S’il est intervenu directement 
de sa personne tens cette ténébreuse 
machination, comme un magistrat dé­
missionnaire Ten accusait hier matin, ce 
n’est même pas par dévouement à d’an­
ciens amis, mais pour s’épargner à lui- 
même les ennuis d’un procès fécond en 
anicroches désagréables et en chutes 
ministérielles. Il a pris la même devise 
que Louis-Philippe : «  Ne me faites pas 
d’affaires ! » parce que, se rendant compte 
de son infériorité, il a bien le sentiment 
que la moindre affaire le trouverait im­
puissant et désarmé, indécis et flottant 
entre les plus élémentaires solutions. 
Aussi n’a-t-il pas déployé, dans la chasse 
à TArton, «  un zèle exemplaire »  ; aussi 
a-t-il arrêté et faussé le cours de la jus­
tice. Et c'est lui qu’on nomme Présider^t 
de la République, dans cette soif de jus­
tice, de lumière et de vérité I 

Au  moins, ce politicien de sixième or­
dre a-t-il, dans sa personne ou dans ses 
manières, cet éclat purement extérieur 
qui impose aux peuples et qui donne à la 
France une valeur représentative auprès 
des nations étrangères?

Il ressemble à un courtaud de bouti­
que, à un marchand de nougat de son 
pays. Il n’a aucune apparence, aucune 
majesté, aucun prestige. I l fera très mal 
dans un carrosse, Montjarret n’aura rien 
à démêler avec lui. Non seulement il ne 
pourra jamais, comme son prédécesseur, 
rêver d’un uniforme, mais Thabit noir, le 
simple habit noir, le gênera dans les en­
tournures. Dans les dîners de gala, il se 
mettra sa serviette sous le menton; dans 
les toasts, il aura l'air de servir le verre 
de champagne au lieu de le lever. Ge que 
vous appelez simplicité n’est chez lui que 
rusticité et lourdeur, gaucherie et dis­
grâce, incivilité essentielle et provincia­
lisme incurable.

Jo n’invente rien. On a dit tout cela du 
sexagénaire respectable qui, dès hier 
soir, personnifiait la France aux yeux de 
Tétranger, on a dit tout cela de 1 élu des 
deux Chambres, incarnation officielle et 
légale t e  notre pays. Je ne perdrai pas 
mon temps à rechercher si celui-ci n’en 
souffre aucun dommage. On pourrait, 
sans s’évertuer beaucoup, conclure de 
ces outrages préventifs, qui ne s’arrête­
ront sans doute pas devant Turne, qu'un 
pays qui traite ainsi son plus haut ma­
gistrat ne jouit pas d'une santé à toute 
épreuve, et qu’il en rejaillit sur lui quel­
que éclaboussure. Heureusement le sens 
commun proclame qu’entre ces louanges 
et ces invectives, il reste de la marge 
pour une honnête et équitable apprécia­
tion.

La vérité

Entre ces passions déchaînées, il y  a cer­
tainement un milieu à prendre.

Un homme, quel qu'il soit et quoi qu’il 
vaille, qui a joui pendant trente ans dç 
Testime continue de ses concitoyens, qui 
a été envoyé successivement par eux 
dans les deux Chambres, qui a été dé­
puté, sénateur, ministre, président du 
Conseil, président du Sénat, et qui a fini 
par devenir Président de la République, 
ne peut pas être, si grande qu ait été sa 
chance, le pauvre sire que nous ont dé­
peint les journaux hostiles à sa candida­
ture.

Rien, dans son passé, ne révèle en lui 
le législateur génial, le réformateur ins­
piré, le suprême pacificateur qui rend à 
tout un pays le calme, Tordre, la con­
fiance et la force. Rien non plus ne tra­
hit dans ce même homme l ’égoïste in­
dolent et neutre, le politicien incapable 
qui, de parti pris, laissera s’en aller la 
France à la dérive. II ne mérite évidem­
ment ni cet excès d’honneur ni cette in­
dignité, et on peut prédire dès mainte­
nant qu’il ne justifiera ni les craintes 
des uns ni les espérances des autres. Il 
se tientea loyalement à sa place, un peu 
au-dessous étant donnée sa
très sincère modestie, mais sans oublier 
toutefois les grands devoirs qu’elle lui 
impose--Je m ’attends, pour mon compte, 
à vo ir plusieurs de ses adversaires lui 
revenir, et beaucoup de ses partisans so 
retourner contre lui.

Quoi qu’il arrive, son caractère, très 
droit et très ferme, inaccessible à cer­
taines vanités et dégagé de tout sno­
bisme, lui permettra de résister aux 
pressions occultes, féminines ou m on­
daines; aux coteries, aux intrigues qui 
se sont introduites tout récemment dans 
TEtat. L ’appareil du pouvoir déployé au­
tour de lui, presque malgré lui, n’exer­
cera sur la solidité de son jugement 
aucune action dissolvante ou corrup­
trice. On sait par quels artifices les 
salons arrivent quelquefois, même dans 
une démocratie, à dominer la politique. 
Cette séduction, trèsfortesur les amours- 
propres facilement chatouillés, n’est 
guère à craindre avec M. Loubet. I l est 
au-dessus de cette subtile influence. Il 
n’a pas, ce semble, Todfcrat assez raffiné, 
pour se griser à ces parfums.

Cela ne Tempôche pas d’avoir de 
la fiTesse, à sa maniéré. D’abord il 
est du Midi I II a montré, dans ses di­
verses charges, beaucoup de tact et de- 
mesure. Sa bonne humeur n’a jamais- 
fermé ses yeux à certaines manœuvres^ 
et il verra très bien où son ministère lb. 
mène, si tant est que son ministère 
tienne à le mener. A  la Chambre, il 
n'avait pas Tenvergure d’un Qrateur.;- 
mais sa parole, très déliée, se rattra­
pera certainement dans le cabinet. Je le 
crois d » bon conseil, et très résolu aussi 
à se faire écouter, s'il juge Toccasion 
assez grave pour qu’on l ’écoute. Il se rend 
très bien compte, comme M. Casimir-, 
Pericr, des armes que lui fournit la' 
Constitution, avec cette différence qu’ il a 
peut-être plus do penchant que M. Gasi- 
m ir-Perier à s’en servir.

Quant à cette pureté, à cette probité 
que conteste le magistrat démission­
naire, elle est hors d’atteinte. Chacun la 
reconnaît et la proclame. Si, une fois 
dans sa vie, M. Loubet a voulu sauver 
des coupables, cola vaut encoro mieux 
que de peï'dre des innocents.

Reste le prestige, ah ! le presUçe! In ­
contestablement, Tostentatiôn n'est pis- 
la partie forte du nouvel élu. Il ne s’y  en­
tend point. La  nature Ta créé ennemi do 
l ’arrangement. II ne pose pas. Il ne v ise ’ 
pas à impressionner les te^sants. J’ac­
corde qu’il ne paye pas de mine. Sa petite 
taille courte et ramassée, sa figure rondo 
lui défendent les attitudes théâtr.3lGs. 
Eh bien, sa simplicité personnelle n’est* 
elle pas en accord parfait avec la sirapU-, 
cité rte^blic^ine? A llez donc vo ir com­
ment s’habille M. Mac Kin ley ! Il est vrai 
que M. Loubet n’a rien de commun avec 
Barras, et que le chapeau à plumes tri­
colores encadrerait mal son visage bon 
enfant. Mais cette absence de faste est 
peut-être une vertu. Ferez-vous un crime 
a un président de république de n ’avoir 
pas Tallure royale ? Croyez-moi, il vous 
moritrera bientôt qu’entre un roi et un - 
soliveau, il y  a place pour la douce éner -. 
gie d’un brave homme. Ge n'est pas sa 
faute si Tétoffe à présidents s'araincit.

A . Claveau.

«

Si Ton s’emporte ainsi, des deux côtés, 
à des excès de tlatlerie et de dénigrement, 
c’est encore TAffalre, toujours l ’Affaire 
qui en est cause. G’est elle qui désormais 
décide, à elle toute seule, des opinions, 
des préférences, des résolutions et des 
choix. Au moment de mettre à la tête de 
la République un véritable arbitre des 
partis, c'est à l’A ffaire qu’on pense, 
comme s’il n’y avait pas d'autro régula­
teur à consulter. Cette obsession, ce ver­
tige nous a déjà joué de mauvais tours, 
il nous en jouera encore. Mais passons.

LA FAMILLE DE M. LOUBET
Voici quelques notes sur le nouveau 

Président de la République :
M. Emile Loubet était m airede Grigna 

au 4 Septembre 1870, quand des délégué» 
montiliens vinrent lui offrir le poste de 
maire te  Montélimar, qu'il occupa jus­
qu’à ce jour, avec une interruption à 
Tépoque du 16 Mai. M. Emile Loubet a un 
frère, docteur en médecine, retiré à Gri- 
gnan,et une sœur, veuve de M. Barbier, 
banquier à Valence où elle habite avec 
ses deux fils.

M. Loubet est marié avec M lle Picard, 
fille d’un marchand de fer deM ontéli- 
mar. De ce mariage sont nés trois en­
fants : une fille, mariée à M. Soubeyran- 
de Saint-Prix, juge au Tribunal de Nlar- 
seille; un fils, Paul Loubet, âgé de vingt-, 
cinq ans, qui vient de passer brillam­
ment son doctorat; enfin, un jeune bam­
bin te  cinq ans qui porte le prénom de 
son père. Cet enfant est né lors du der­
nier passage t e  M. Loubet à la prosi- 
tence du Conseil.

M. Emile Loubet habite à Montélimar 
une maison de modeste apparence qu'il 
a fait construire rue Quatre-Alliances. 
H a encore sa vieille mère, retirée à Mar- 
sanne, petite commune qui a donné le 
jour au nouveau Président, à quinze ki­
lomètres t e  Montélimar. Très aimé dans 
ce dernier pays, M. Emile Loubet, en pé­
riode de vacances, fait chaque jour une 
promenade au cours de laquelle il distri- 
)ue force poignées de main aux ouvriers, 
lourgeois, cultivateurs. Il tutoie tout le 
monde. Son fils Paul est aussi sympa­
thique que lui.

Voici unirait qui dépeindra Thomme. 
Lors de son dernier passage au ministère,- 
M. Loubet s’en fut passer quelques jours 
de vacances à Montélimar. Très popu­
laire dans cette ville, M. Loubet, coiffé 
d’un chapeau à larges ailes, le veston 
flottant, le cigare aux lèvres, partait un 
beaumatinpourMarsanne,afind’allerdird 
bonjour à sa vieille mère, une vénérable 
octogénaire qui aujourd'huiguatre-vingt- 
six ans bien sonnés. Mme Loubet mère 
s’apprêtaitprécisément, ce jour-là, à cuire 
son pain. Et, avec Taccent méridional, 
aussitôt qu’elle v it entrer son fils, elle lui 
dit :

— Tiens, Emile, je  vais profiter de ta 
visite. Je suis trop vieille pétrir le. 
pain, mais c'est toujours moi qui le mets

t\
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au four. Tu vas m'aider dans mon tra- 
•vail.

Tout simplement, M. Loubet répondit:
— Eh bien I oui, mère ; je  vais t’aider 

avec plaisir.
Et on v it le futur Président de la Ré­

publique £»rtiçaise quitter sa veste et en­
fourner le pain.

Un dernier détail. M. Emile Loubet, 
comme son prédécesseur, est un fumeur 
endurci et on ne le rencontre jamais 
sans un cigare aux lèvres. II garde la 
pipe pour l ’intimité du cabinet.

L a  Chambre de commerce américaine et les 
Am éricains pré.sents, dans un sentiment de 
douloureuse sincérité, adressent leurs pro­
fondes sympathies au gouvernement fran­
çais, à la  nation et à  la  fam ille  si éprouvée 
du Président.

Cet ordre du jour a été immédiatement 
transmis à Mme Félix Faure, au prési­
dent du Couseil et aux présidents des 
deux Chambres.

A  six heures ont été fermées les portes 
de l’Elysée.

Un peu après, y est arrivé un cercueil

cmes seront célébrées demain, à  midi, 
Honoré d’Eylau; —  Du vicomte Alfi

La population de Montélimar est très dans lequel il est possible qu’on mette ce 
flère d ajouter à la réputation do son matin le corps, si, comme on le craint, la 
nougatlâglo ire de posséder un Président chaleur produite par le trop grand nom- 
j® nouvelle ] bre de visiteurs a rendu la mise en bière
doréleoiion est connue, les pompiers ti­
rent sans cesse des salves d’artillerie!

Peiiat

La mort de M .F i x  Faure
Les portes de l’Elysée ont été ouvertes 

hier au grand public.
De neuf heures du matin à six heures, 

près de 25,000 personnes, introduites par 
groupes de cent, ont défilé deux à deux, 
dans l ’ordre le plus parfait, à droite et à 
gauche du catafalque sur lequel repose 
le corps du regretté Président.

A  ses pieds, l ’eau bénite, dont l’ont as­
pergé beaucoup de visiteurs.

vers trois heures, arrive seul, inco­
gnito, M. Hanotaux.

Il veut revo ir celui avec qui il a ci­
menté l ’alliance franco-russe.

nécessaire.
Le public, néanmoins, sera encore ad­

mis jusqu’à mardi soir dans la chapelle 
ardente.

Mercredi, le corps sera transféré dans 
une seconde chapelle qu’on va édifier au 
fond de la cour d’honneur, au bas des 
degrés du grand escalier.

Autour de cette cour et à l ’entrée du 
palais seront disposés des enceintes ré­
servées aux grands corps de l'Etat, comme 
il a été fait pour les obsèques du Prési­
dent Garnot.

Charles ChinohoUe.

L E S  S C E L L É S  
LA  V IL L A  D E  LA  C O T E

(P a r  dépêche de notre correspondant)

Lo Havre, 18 février. 

Aujourd’hui, à trois heures et demie, les 
Un quart d’heure après viennent l ’ami-1 scellés ont été apposés à la villa de la Côte, 

rai Besnard et Mme Besnard, MM. Des Havre, par les soins de M. J. André, 
Chapelles, Pallain, gouverneur de la Ban- assisté de M. Lebugle, commis greffier, 
que de France ; le peintre Guillemet, etc. Cathala, sous-préfet, avait été délégué

Beaucoup de visiteurs demandent à pa** W- 1® préfet de la Seine-Inférieure 
présenter leurs hommages à M m e Félix assister à cette formalité. C’est dans 
Faure. e cabinet de Félix Faure et dans la

M. Berge les prie de ne pas insister, bibliothèque seulement que les scellés 
Mm e Faure, en effet, n’est pas en état de apposés. Le gardien des scellés
recevoir. Durant toute la nuit, les ou- constitué a été M. Bazin, gérant de la 
vriers ont préparé les échafaudages villa. Cette formalité légal®, assez simple 
nécessaires à la cérémonie, et leurs fré- | la forme, fut pourtaht fort impres-

d Saint- 
A lfred  d’Es- 

cragnolle-Taunay, décédé à Rio-Janeiro, à 
l ’âge de 55 ans. Peintre, compositeqr de mu­
sique, il avait été, sous le règne de dom Pedro, 
député, gouverneur de province, sénateur. Il 

l ’un des promoteurs du mariage civil et de 
l ’abolition de l'esclavage au Brésil; — De M. 
Paul Heuse, député progressiste de L iège, dé­
cédé à l ’âge de 48 ans; —  Du général Lacoste 
de L ’Isle, décédé avant-hier en son château de 
MaJause, prés Moissac; —  Du comte Bronis- 
law Poninski, décédé â K ielce ; —  Du colonel 
(Uexandre Vlassovsky, ancien préfet de police 
à Moscou; —  p e  la  vénérab e Mère aaint- 
Ignace, du couvent des Ursulines, â  Boulogne- 
sur-Mer, décédée en cette v ille  à  l ’âge de 101 
ans; —  De M. l ’abbé Legallais, chanoine ho­
noraire de la  cathédrale de Gap, décédé â 
Coutances, â l ’âge de 90 ans.

—  Le  corps du prince Charles-Napoléon 
Bonaparte a été inhumé avant-hier à A jaccio 
dans a chapelle impériale. L e  deuil était con 
duit par le prince de la Moskova et le  comte 
Gotti, gendres du défunt ; le comte Primoli 
son neveu; M M . Francoschini Piétri et Puglies, 
Conti, représentant l ’un l ’impératrice Eugénie 
l ’autre le prince Napoléon.

Une foule nombreuse suivait le convoi.

—  L ’archiduchesse M arie-Im m aculée-C lé- 
mentine, née princesse de Bourbon-Siciles, 
veuve de l ’archiduc Charles-Salvator, père du 
grand-duc de Toscane, est morte hier matin 
des suites d’une longue maladie compliquée 
de congestion pulmonaire, à l'âge  de cinquante- 
huit ans. E lle était la mére de rarcbiduchesse 
Charles-Etienne ; de l ’archiduc Léopold-Salva- 
tor, marié â Blanche de Castille, princesse 
de Bourbon ; de l’archiduc Franz-Salvator, 
marié à l ’archiduchesse Marie-Valérie, fille de 
l ’empereur d’Autriche ; de la  princesse Au- 
^s ta -Léopo ld  de Saxe-Cobourg et Gotha, et de 
1 archiduchesse Marie-lmmaculée-Renire.

Ferrari*

A  noter, comme symptôme de l ’apaisement, 
les termes du discours de M. de Hohenlohe. 
I ls  ont été discutés et fixés en' Conseil des 
ministres, et, dès qu ’i l  fut prononcé, M. de 
Noailles se rendit chez lo chancelier pour le  
rem ercier en son nom personnel. —  Ch. Box-
NEFON.

IT A L IE

LA JOURNÉE

quents coups de marteau ont augmenté 
encore la.soûfïf5?N<e de la veuve.

- —AîÜÊ'Cucie F au r^ q u i n’a plus de lar­
mes, est dans le même état de nervosité. 
Seule, Mme Berge estrelativementcalme, 
soulagée qu'elle est par les larmes qu’il 
lui est permis de verser.

De minute en minute arrivent des télé­
grammes, de nombreux témoignages 
d’affection et de respect pour celui qui
n ’est plus 
vivent.

et pour celles qui lui sur-

Le ministre des affaires étrangères a 
reçu hier après-midi, de M. le général

sionnante.
 ̂La  villa était hermétiquement close et 

c’est dans un demi-iour que laissaient 
filtrer les volets que la dernière visite de 
ces appartements, qui furent témoins de 
tant de choses, s’accomplit. Dans la ra­
pide traversée des chambres de M lle Lu­
cie Faure, de Mme Faure et de Félix 
Faure,ce «  home wintime de la famille pré­
sidentielle, un indéfinissable sentiment 
de tristesse nous étreignit.

A  la vue de tous ces souvenirs rappe­
lant ce qui est déjà le passé, la simpli­
cité de ces chambres, la signification par­
ticulière des tableaux qui les ornent éveil-

Porter, ambassadeur des Etats-Unis, la lent dans l ’âme mille pensées. Chez Mlle 
lettre suivante : I Lucie Faure, dans une chambre blanche

Monsieur le  ministre,
' J*ai reçu hier soir, trop tard pour vous être 

communiqué, le  télégram m e suivant de mon 
gouvernement : 

n L e  Président des Etats-Unis désire que 
vous transmettiez à la  fam ille du regretté 
Président de la  République française l ’ex­
pression de ses v ives  sympathies à roccasion 
de la  perte irréparable qu elle v ien t de faire. 

»  Le monde entier pleure la  m ort d’un

ce sont des reproductions photographi 
ques des tableaux des maîtres religieux 
italiens ; chez Mme Faure, des photogra­
phies et des portraits à l'huile de son 
mari et de ses enfants, et chez Félix 
Faure, dans une pièce d ’ameublemon 
sévère, un tableau à l ’huile représen­
tant le Président en costume d’été ap­
puyé à son balcon, et sa photographie

homme d’Etat éminent, et ce pays prend une ®° ouvrier tanneur, photographie célébré 
part toute particulière au malheur qui atteint qui fut reproduite maintes fois.
la  République sœur.

»  John H a t , 
Secrétaire d'Etat.

Pa r ma lettre d’hier, je  vous ai d it combien 
j'a va is  été personnellement affecté par cette 
m ort subite, et je  ne puis gue

Mais c’est dans le cabinet de Félix 
Faure que se passa la scène la plus émou­
vante. pans ce cadre connu des familiers 
de la villa, dans cette pièce meublée de 
la grande table ovale autour de laquelle

m o n  sumte, et je  ne puis ^ e  vous renouye- s ’a ss iren t les  m in is tres , g a rn ie  d e  b ib lio - 
d ë ^ o u s s y m p a t h i e s  th èq u es  su rm o n tées  des bustes des ch e fs  

Y e S  I g r ^ /  D’E tat fra n ça is , les  p rédécesseu rs  de  M .
Horace P orter .

Le cardinal Rampolla a adressé au 
nonce à Paris le té lé^am m e suivant ;

L e  Saint-Père a  appris avec une v ive  dou­
leur la  mort de S. Exc. M .le Président de la Ré­
publique fra ^ a is e .

Que Votre 
ter tout de

Félix Faure, et toute remplie des mille 
objets d’art, dons de princes, dons d’a­
mis, bibelots chers au grand disparu, 
M .Andréfit.aprèsI’apposition des scellés, 
prêter le serment d’usage au gardien des 
scellés, à M. Bazin. Lorsqu'il leva la main

Sa Sainteté à la fam ille  Faure, et d ’y  joindre 
m es particulières condoléances, | le v é  et p ro m e ttre  de r e m p lir  fid è lem en t

R am po lla . | s® mission, une émotion non dissimulée 
D’autre part, le grand-duc Vladim ir et des assistants, parti-

la grande-duchesse ont également en- Sol fa ^  Cathala, qui fut 1 un
voyé un télégramme de condoléance. “ e heSràV 61^ domter/out était

M. Delcassé a reçu de M. le prince Ou-1 terminé et un cachet de cire rouge scella 
roussoff, ambassadeur de Russie, la belle • • 
lettre que voici ;

Pari», le 17 février 1899.
Monsieur le  ministre,

J’ai eu l ’honneur de recevoir la  note par 
laquelle  Votre Excellence m’a  annoncé la  dou­
loureuse nouvelle de la  mort de M. Félix

inviolablement la porte du cabinet de 
travail de feu Félix Paure.

Pour ceux qui furent témoins de cette 
formalité légale, pour ceux-là qui vin­
rent jadis à la vil a de la Côte lorsque 
le Président de la République lui don-

  ___ nait tant de vitalité et de mouvement,
Faure, Président de la République française, l l ’impression fut profonde. On semblait 

J’ai passé tantôt chez vous, Monsieur le mi- quitter un cimetière et ven ir de refermer 
nistre, sans avoir eu l ’avantage de vous trou- j la porte d’un sépulcre.
ver, pour exprim er au gouvernement français, 
d ’ordre de Sa M ajesté l ’Empereur, les senti­
ments de cordiale et douloureuse condoléance 
gue mon Auguste Souverain et l ’Impératrice 
éprouvent en présence du malheur qu i frappe 
la  France.

A  la part profonde et sincère que prennent 
Leurs Majestés ù la  perte si cruélJo faite par 
la  France amie, en la personne éminente du 
chef de l ’Etat, s’associe la Russie tout entière 
par ses sympathies les plus vives.

En m ’acquittant, avec une v iv e  émotion, 
des ordres de Leurs Majestés, je  m e permets, 
monsieur le  m inistre, de joindre ic i l ’expres­
sion des regrets que

A n dré  Hofgaard.

Le Monde et la V ille

prouve, de t'eut cceur, pour l ’homm e d ’éûte 
qu i m ’a toujours témoigné une précieuse et 
invariab le bienveillance.

Je prie Votre Excellence d ’agréer l ’assu­
rance de ma haute considération et de mes 
éentiments les m eilleurs et les plus dévoués.

Signé: O ü r o ü s s o f f .  

Aux dépêches particulières se mêlent

SALONS

—  Les convives de M . Lefèvre-Pontalis 
étaient, hier soir :

L'ambassadeur d’Autriche, les ministres de
 ___ Suisse et de Grèce, le marquis do Novallas, lo

personnellement^ j ’é- I Broglie, M. H en ^  Houssaye, M. Arthur
Desjardins et le comte de Franqueville, mem­
bres de l ’Institut; M. Albert Decrais, député; 
MM. du Bled et Joseph Decrais.

L e  dîner, m algré la  séance du Congrès, a 
été suivi d’une réception aussi nombreuse 
qu'animée.

—  Très belle soirée musicale, avant-hier, 
chez Mme Edouard Martel, femme du séna­
teur, pour fêter le  prochain m ariage de M lle

Iestém oi^agescôIlectifs.A insi,laCham - M ÏÏieOëu; nTèce, è ln cé T l iL  F ^ x  Vernes!
bre de commerce américaine s’est réunie 
hier, en assemblée extraordinaire, pour 
manifester sa sympathie à l ’occasion du 
deuil national qui afflige la France. Le 
consul général Gowdy, MM. Scott, secré­
taire d ambassade ; Mac Lean , vice- 
consul ; Saint-Amant, vice-président de 
la Chambre, et le docteur Thurber assis­
taient à la séance, ainsi que nombre 
d ’Américains ne faisant point partie de 
la Chambre. M. Peartree, qui préside 
celle-ci, a fait, dans une chaleureuse allo­
cution, réloge de M. Félix Faure. II a 
mis aux voix l’ordre dû jour suivant, qui 
a été voté à l’unanimité :

L e  décès soudain du Président de la  Répu­
b lique affecte profondément tous ceux qui 
entretiennent des sentiments de bienveillance 
et d’amitié vis-â-vis de la France.

L a  Chambre de commerce américaine a in­
v ité  tous lea Am éricains qui résident à Paris 
â  se joindre à elle, dans une manifestation de 
sympathie, pour exprimer la v ive  douleur 
n u 'm  ressentent de la  perte si inattendue de 
ftionoràb le  citoyen q m  occupait avec tant de 
distinction et de digiuté la  prem ière magis-
tcaturo du pays. , „

Les vertus privées de M . F eh x  tau re , sa 
v ie  active et industrieuse, son amour de la 
p a ix  et les services éminents et patriotiques 
rendus par lu i à la  F ran çelu i ont acquis 1 ad­
m iration et le  respect universels.

fils du régent de la  Banque de France.
Applaudis d’enthousiasme : Mme J. Raunay, 

M . À . Baldelli, le  célèbre baryton italien, et 
l'irrésistible Galipaux dans son répertoire tou­
jours renouvelé. ___ ________

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
—  La  Sacrée Congrégation du Concile vient 

de prononcer la nullité du mariage de M. Ger­
main Bapst et de Mme Quêta de Laska, comme 
ayant été célébré sans les autorisations requises 
par le droit canon.

— La baronne de Pommereul née de Ta- 
rente, qui, la semaine dernière, se trouvant à 
toute extrémité, avait reçu les derniers sacre­
ments, est â présent hors de danger.

MARIAGES
—  Le comte Guillaume de Durfort, fils du 

marquis et de la marquise de Durfort, est 
fiancé à M lle Marie de Chauvelin, fille du 
m aqu is et de la  marquise de Chauvelin.

La  marquise de La Rochejaquelin, arrière- 
grand mère de la fiancée, était la  cousine ger- 
f i ^ c é  Dorge, arrière-grand-père du

DEUIL

—  Nous apprenons la  mort : —  De M. Gas­
ton Bozenan, dt/pute et couseüler général du 
Loir-et-Cher, décédé à Pans, à  l'âge de 46 ans 
en son hôtel de la  rue Léo-Delibes. Ses obsé-

Dimanche ip février

Sports; Courses â Auteuil (2 h.). —  Réu 
nion de «  l ’Escrime à l ’Epée de Paris »  (10 h. du 
matin, lycée Garnot). —  Course au clocher 
du Cycle routier (11 h. 1/2, porte M aillot). —  
Matches de championnat association 
2 h. 1/2, au haras de Suresnes, à  l ’ile  Saint- 
Germain (B illancourt) et sur le terrain du 
Racing-Club à Levallo is . —  Championnat de 
rugby entre le  Stade et le  Cosmopolitan 
(2 h. 1/2, Courbevoie). —  Championnat de 
hockey entre le  Racing-Club et e Hockey- 
Club de Paris (3 h., Parc-des-Princes).

A TElysée : Défilé devant le corps du Prési 
dont de la  République, exposé dans la  saUe 
des Fêtes (de 9 h. du matin â 6 b.).

Scrutin de ballottage : A  Epernay, pour l ’é­
lection d ’un député.

Obsèques ; M. Garsonnet (11 h. 8/4, Saint- 
Etienne du Mont). —  M. H enri de Lacretelle 
(11 h. 1/2, rue Alfred-Stevens, 2).

Excursion du Club alpin : Gare du Nord, 
8 h. 30 du matin, pour Bouffemout, d’où, à 
)ied, traversée do la  forêt de Montmorency 
usqu’à la  gare deTavern y  (retour à Paris, par 
e Nord, à  3 h.).

Dans les églises : P rem ier dimanche de Ca­
rême.— Conférence à Notre-Dame par le  R . P. 
Etourneau, sous la  présidence de M gr R i­
chard : a ia  Notion de la  Providence ; ses ba­
ses dans la  nature humaine »  (1 h.). —  Fétes 
de l ’Adoration  à  Saint-Germam-l’Auxerrois,

N o t e s  f u n  P a r i s i e n

Deux députés qui, tous les deux, por­
taient des noms connus, M. Henri de La­
cretelle , d^u té  de Saône-et-Loire, et 
M. Gaston Bozérian, député de Loir-et- 
Cher, viennent de mourir sans que per­
sonne s’en soit seulement douté. Et ainsi 
l ’on peut constater, une fois de plus, gu’il 
y  a des gens qui, même à l'heure de 1 eur 
mort, n ont pas de chance, et auxque s U 
n'est pas donné de s’en aller au bon mo­
ment.

Non pas q̂ ue la disparition de ces deux 
honorables députés eut fait grand bruit, 
même en temps ordinaire. Mais enfin ils 
eussent toujours été plus convenablement 
enterrés, et on aurait tout au moins donné 
sur eux quelques notes biographiques. Le 
>ère Lacrete le, bien connu de tous les 
labitués du Palais-Bourbon, était une phy­

sionomie des plus curieuses, et il me 
semble revoir encore ce grand vieillard sec 
et maigre, presque décharné, traversant, à 
tous petits pas, es couloirs au bras de sou 
valet de chambre.

Et quant à Gaston Bozérian, c’était un 
bon garçon, très laborieux, qui s’en va en 
pleine jeunesse sans avoir donné sa me­
sure. Il méritait, lui aussi, un souvenir. 
Mais quel singulier moment l’un et l’au­
tre ont choisi pour mourir I Entre la mort 
de M. Félix Faure et la réunion du Congrès, 
qui donc pouvait songer à disposer seule­
ment d’un quart d'heure d’attention et de 
dix lignes nécrologiques en faveur de qui 
que ce soit? Ces deux morts ont donc eu 
un départ très modeste. Nul ne s’est re­
tourné sur leur passage. Sans doute ils n’y 
sont pour rien, car personne n’est maître 
de choisir son heure, mais qui sait si le sort 
ne les a pas servis, et si ce n’est pas au 
fond la vraie sagesse de s’en aller ainsi à 
l ’anglaise, évitant la banalité et parfois 
l ’hypocrisie des nécrologies, des souvenirs 
et des regrets, —  monnaie courante de 
l ’indifférence et de l ’oubli?...

L E  CAS DE M . N I8AR D

Rom e, i 8  fé v r ie r . —  L e  cas de M. Ni.sard, 
nouvel ambassadeur de la  République près 
le  Saint-Siège, est assez curieux, et l ’on s’en 
occupait aujourd’hui dans les cercles diplo­
matiques. I l  86 trouve ambassadeur avec des 
lettres de créance devenues sans valeur, étant 
signées de M. Faure, et l ’arrivée de M .N isard  
à  Rom e étant postérieure à la  m ort du Prési­
dent. Aussi, pour sa visite hier au caM inal 
Ram polla, l ’ambassadeur dut-il se faire ac- 
com p ^ n er de M. de Navenne, lequel reste 
chargé d ’affaires jusqu’à ce que son chef re­
çoive d ’autres lettres de créance du succes­
seur de M . Faure. Néanmoins, l ’entretien q^ue 
M. N isard a eu avec le cardinal Ram polla fu t 
très cord ial.Le nouvel ambassadeur n’est pas 
un inconnu au Vatican et i l  y  est même lo r  
estimé. —  F é l i x  I I .

PO R T U G A L
Lisbonne, 18 fé v r ie r .  —  Les officiers des 

maisons m ilitaires du Roi, de l ’in fan t A l- 
fonso, les chambellans des deux Reines, les 
membres du gouvernement, la  colonie fran 
çaise, de nombreuses notabilités sont allés, 
dés hier, à la  légation de France pour déposer 
des cartes ou s’inscrire.

SE R B IE
Belgrade, i 8  fé v r ie r .  —  M. G iorgiévitch 

président du Conseil des m inistres, part de 
main pour Paris où i l  doit représenter le ro: 
de Serbie aux obsèques de M. F é lix  Faure

LA CATASTROPHE DE FOREST
CoUlsloii de trains Trente morts 

Cent bleosés

E.

A  O  T T J - A . X j I T B

PAR

A  r É t r a n g e r
N O U V E L L E S

A L L E M A G N E
G U ILLA U M E  U  CHEZ L ’ AM BASSADEUR DE FRAN C E

B e r lin , t 8  fé v r ie r . —  L ’Empereur a rendu, 
ce soir à six heures, une visite de condo- 
éances à  l ’ambasBadeur de France. —  Ch. 

B onnefon .

L ’ IM PRESSIOK a  B E R L IN

B e r lin , 18 fé v r ie r . —  Autant que j ’ai pu 
m ’en rendre compte, l ’élection de M. Loubet 
est accueillie avec sympathie et dissipe les 
craintes éveillées par des rumeurs m al fon­
dées. Les journaux du soir citent déjà les 
raits de simplicité et de bonhomie du nou­

veau  Président, et on espère fermement qu’il 
continuera la  politique pacifique et loyale do 
son prédécesseur.

(P a r  dépêche de notre correspondant pa rticu lier)

Bruxelles, 18 février.
Une épouvantable catastrophe s’est 

produite ce matin, à huit heures et de­
mie, en gare de Porest-Midi, aux portes 
do Bruxelles. Le  train direct venant de 
Quiévrain par Mons et Haï a tamponné 
le train de banlieue venant de Tournai. 
Ce dernier train fait réglementaire­
ment arrêt à Forest-Midi à 8  heures 14, 
mais, à cause du brouillard intense, 
il avait un quart d’heure de retard. 
C’est aussi le brouillard qui a empêché 
le machiniste du train direct de se rendre 
compte que la voie était obstruée et 
même d’apercevoir le signal couvrant 
la voie à distance.

Le choc a été terrible. La  dernière voi­
ture du train tamponné a été réduite en 
miettes. La locomotive, franchissant les 
débris avec son tender, est allée littérale­
ment se loger dans le wagon suivant qui 
était aussi une voiture de troisième 
classe. Les huit premierscompartiments 
de cetto voiture ont été éventrés, pulvé­
risés. Les deux derniers sont restés in­
tacts.

Ces deux wagons étaient bondés de 
voyageurs, aussi les victimes sont-elles 
nombreuses. On estime le nombre des 
morts à trente ; mais ce chiffre n’est pas 
officiel et on ne sera guère fixé que de­
main, car des morts et des mourants ont 
été emportés dans toutes les directions. 
Test ainsi que douze cadavres ont été 

exposés tout d’abord à la morgue de Fo- 
rest, où ils ont été reconnus dans la jour­
née. Six autres cadavres, dont l’identité 
était établie, ont été provisoirement dé- 
)osés dans un wagon que l ’on a soustrait 

aux regards de la foule. Des blessés ont 
expiré dans les maisons du voisinage. 
Cnfin les huit derniers cadavres n'ont pu 

Jtre dégagés de dessous la locomotive 
que dans le courant de l ’après-midi. Ils 
ont été transportés à la Morgue, où on 
les a reconnus avant le soir.

Il y  a plusieurs enfants parmi les vic­
times, des écoliers et écolières se rendant 
à l’un des établissements d’instruction de 
la capitale.

Les blessés sont également très nom­
breux; on parle d’une centaine; m aisilest 
encore plus difficile de les compter. Dès 
les premières heures, il en était arrivé 
vingt-cinq à Bruxelles-Midi. Outre ceux 
que l ’on soignait sur place à Porest, huit 
sont restés en traitement à l ’hôpital 
Saint-Pierre.

L ’une des scènes les plus dramatiques 
de la catastrophe est l’amputation faite 
sous la locomotive brûlante pdr deux 
jeunes médecins bruxellois. Il s’agissait 
d’amputer la jambe d’une jeune fille 
grièvement blessée et engagée parmi les 
débris. L ’amputation a été exécutée fort 
prestem ent, mais quelques secondes 
après la patiente expirait dans les bras 
de ses sauveteurs.

Pour dégager une autre jeune fille, il 
a fallu travailler pendant trois heures 
consécutives. Elle était couchée au mi­
lieu de quatre ou cinq cadavres qui la 
recouvraient presque entièrement et 
dont le sang coulait sur elle. Enfin on 
put la délivrer à onze heures quarante 
minutes : elle était saine et sauve, à part 
dés contusions sans gravité.

Une foule immense s'ést transportée 
sur les lieux du sinistre. L ’émotion était 
d’autant plus grande à Bruxelles que 
Forest est devenu en quelque sorte un 
faubourg de la v ille  où, par économie, 
vont habiter un grand nombre de per­
sonnes que leurs occupations appellent 
chaque jour dans la capitale.

G. Lem aire.

ment ample. D ’abord, les spéculateurs, qui, 
hier, s’étalent trop pressés de vendre, ont pra­
tique, de gros rac lats, qu ’on a «  accompa­
gnés »  d’achats nouveaux. Puis, sur le mar­
ché des Mines d’or, faible depuis quelques 
jours, il y  a eu un mouvement sérieux de 
reprise. Enfin, le  comptant fa it preuve d’uno 
très agréable activité. On est, en outre, très 
bien impressionné par le succès considérable 
de l ’émission du Créd it fon c ie r . Cette opéra­
tion, i l  est vrai, no s’effectuera officiellement 
que mardi 21 fé v r ie r ; mais du moment qu ’on 
consent, en Bourse, à payer les nouveaux 
titres avec 1 fr. 50 de prime et même davan­
tage, c’est que l ’on considère l ’affaire comme 
dans le sac.

Le  5  OjO gagne 17 centimes à 103 05 après 
102 97 et et 103 12 ; on monte encore un peu 
après Bourse. L e  3 1)2 0 (0 , â 104 05, est en 
progrès de 25 centimes. A u  comptant, les 
plus-values sont de 12 et de 5 centimes.

U E x té r ie u re  est à 55 95 après 55 60 et 
K  10 ; elle gagne donc 70 centimes su/ hier. 
Les Bons cubains  prennent aussi plusieurs 
points d ’avance, le  6 0/0 â 242, le  5  0(0  à 
209. M ais c i  sont les obligations des chemins 
de fer espagnols qui, aujourd’hui, ont le plus 
profité de la  hausse, et notamment les Anda- 
fOM5, qui gagnent 7 et 8 francs pour la  pre­
m ière série à 252, et la seconde série à 245. 
V l ia l ie n  passe de 96 40 à 96 70, le P o rtu g a is  
de 26 90 à 2717. Les rentes 3 0 (0  russes sont 
calmes, mais fermes, le  1891 à 95 25 et le 
1896  à 95 40. Les T u rcs  ne bougent guère, le 
C à  28 45 après 28 30 et 28 47, le D à 24 après 
23 92 et 24 05. L a  B anque ottom ane  se relève 
de 576 à 581. Les fonds brésiliens  sont très 
bien tenus, le  4 0(0  à 61 95, le 5 0 (0  à 70 5/16. 
L a  M ina s  Geraes reste à 368. V E s p ir ito -  
San io  cote 350. C ’est un fort progrès depuis 
quelques semaines; mais la  hausse n’est 
vraisem blablem ent pas finie ; car, aux cours 
actuels, la  valeur rapporte encore plus de 
7 0/0, et, ne l ’oublions pas, plus de 7 0/0 paya­
bles en or.

Les établissements de crédit ont, eux aussi, 
été invités à la  petite fôte. L ’avance est par­
tout, et elle est généralement moins forte à 
terme qu ’au comptant, où je  note des plus- 
values de 8 francs pour la  B anque de P a r is  
à  983 et le  C réd it fo n c ie r  à 760, de 5 francs 
pour le  Ly on n a is  à 899 et la  B anque in te r ­
n a tion a le  à 570, de 4 francs pour la  Société  
G énéra le  à 578, etc. Tous les autres se cram­
ponnent solidement à leurs cours précédents.

Pour les chemins de fer également, c’est au 
comptant qu ’i l  faut chercher les plus-values. 
E lles sont d ’un ou deux points seulement 
pour VEst à 1,073 et le  M id i  à 1,416, de 4 fr. 
pour le  N o rd  à 3,135, de 7 francs pour le Ly on  
a  1,954. V O rléa n s  seul est fa ib le à  1850.

Le  Suez  monte de 18 francs à 3,623, la  
Thom son H ouston  de 13 francs à 1,398, l'O u­
ra l-V o lg a  de 3 francs à 566, le R io  de 20 fr. à 
1,026, la  De Beers de 10 francs à 7 ^ ,  la  Sos­
nov ice  de 5 francs à 1,545, la  Cusen ier de 
5 francs à 915, la Transa tlan tique  de 7 fr. â 
337. Cette dernière valeur est en reprise sen­
sible depuis quelque temps. C’est d ’ailleurs 
fort logique. L ’exercice 1898 a donné de fort 
bons résultats, puisqu’ils laissent, avec un 
amortissement ae plus de 5 m illions, un ex­
cédent de recettes supérieur à celui de 1^7. 
Du reste, depuis do longs mois déjà, les re­
recettes de la  Compagnie sont très belles; 
toutes les lignes sont en plus-value, notam­
ment dans la  Méditerranée, où le  nouveau 
réjrime postal produit d’heureux effets. Sur 
la  lign e  de New -York, on peut compter en 
outre sur les bénéfices importants qui résul­
teront des transports de voyageurs et de mar­
chandises pour l ’ Exposition, surtout avec les 
nouveaux paquebots extra-rapides actuelle­
ment en construction.

Sur le marché des Mines d’or, la hausse 
fonctionne que c’est comme un bouquet de 
leurs 1 Voici quelques augmentations prises 

au hasard, e l qu i vous permettront de juger 
de l ’ensemble. L a  Gold jields  gagne 13 fr. à 
208, VEast Rand  8 fr. à 202, la  F e rre ira  20 fr. 
à 600, la  Langlaag le  3 fr. à 104, la  M ozam r 
bique  3 fr. 50 à 72 50 ainsi que la  R and fon - 
te in  à 87 50, la Robinson  5 fr. 50 à 264 â ), etc. 
Une vra ie reprise, quoi l

la  République, juge aa Tribunal c iv il d ' 
Marseille. Les félicitations arrivent de toua 
côtés.

L e  Président de la  République est venu 
deux fois â Marseille, chez son gendre et sa 
ülle.

Sa dernière visite remonte au mois de mal 
dernier.

ï'C proeés Max Bégla
A lg e r . —  Le  télégram me suivant 

par à l. M ax  Régis à lavien t d ’être adressé 
Dépêche a lgé rien n e  :

Lo président des assise» de Grenoble ee refu­
sant a m'accorder remise do no» témoins, je  fais 
défaut sur le conseil de mon avocat. La plupart 
des députés sont retenus lundi, jour de mon 
procès, pour le Congrès. Je suis à Monte-Carlo, 
chez Rochefort, v illa  Grimsel. Amitiés.

Te transatlantique «  Pavonla »  retrenvé
L ive rpo o l . — Le  transatlantique 

P a von ia , de la  ligne Gunard, parti de L iver­
pool le 2-i jan vier à destination de Boston, 
v ien t d 'arriver aux Açorcs, remorqué par uu 
autre vapeur.

Argus*

L ’abondance des matières nous oblige 
à renvoyer à demain la suite da roman 
de Af. Georges Lecomte :  S u z e r a in e ,  et 
la C h r o n iq u e  im m o b i l i è r e  de P ie r re  de 
Taille.

COÜERIER DES THEATRES

L e  Bouraiet*

.A* V I S  I D I V E R . S

M a in s  rouges, crevassées, engelurées, de­
viennent mains de princesse au moyen de 

a P A T E  DES P R E L A T S  de la P a r fu m e r ie  
exotique  , 35, rue du Quatre • Septembre.

VO IR  à notre 6* page L ’ANNO NCE DES 
G R A N D S  M A G A S IN S  D U  P R IN T E M P S .

Les T a b le t te s  ch o co la tées  de T A N N A T E  
d ’O R E X IN E  sont souveraines pour stimu- 

er lea fonctions de l ’estomac, vaincre ladys- 
)epsie et réveiller les appétits les plus récal­

citrants. P h a rm a c ie  N o rm a le , rue Drouot.

P E T I T  P A I N  R IC H E L IE U  92. —  Té l. 126.20.

?Â R D S  DE to il e t t e  jp* la  v il le  et le théâtre. 
. ‘ Ch . F a y , parfumeur, 9, r. de la  Paix, PiParis.

N  M O NSIEU R offre gratuitement de faire 
connaître à tous ceuxqui sont atteints d’une 

maladie de la  peau : dartres, eczémas, bou­
tons, démangeaisons, bronchites chroniques, 
maladies de la poitrine, de l ’estomac et de la 
vessie, etderhumatismes, un m oyen in faillib le 
de se ra é r ir  promptement, ainsi qu ’i l  l ’a été 
radicalement lui-même, après avoir souffert 
et avoir essayé en vain  de tous les remèdes 
)réconisés. Cette offre, dont on appréciera le 
)ut humanitaire, est la conséquence d ’un vœu.

Ecrire, par lettre ou carte postale, à 
M. V in c e n t , 8, place Victor-Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis et franco 
enverra lea indications demanc

Spectacles de la  semaine ;
A  l ’Opéra : lu n d i, Sam son et D a lila ,  

l ’E to ile  ; mercredi, le  Prophète  ;  vendredi, 
Faust ;  samedi, le  P rophète.

A  la Comédie-Française ; Lundi, J fercadef; 
mardi, samedi, f 'A w i des Fem m es', mercredi, 
A d rien n e  L eco u v re u r i  jeudi, re lâche; ven­
dredi, M ercadet.

A  rOpéra-Gomique : lundi, la  Vie de 
bohèm e; mardi, Carm en-, mercredi, la  V ie  
de bohème ; jeudi, relâche ; vendredi, Lakm é, 
les Noces de Jeannette ; samedi, Za m pa , le 
F a rfa d et.

A  rOdéon : lundi, mardi, mercredi, ven­
dredi, samedi, les A n tibe l. Jeudi, matinée et 
soirée, relâche.

D es journaux ont annoncé que M. Edmond 
Rostand retirait sa pièce l ’A ig lo n , du théâtre 
Sarah-Bernhardt.

Nous avons rencontré hier M. Rostand qu i 
nous a prié de démentir formellement cette 
nouvelle.

— J’ai promis V A ig lon  à Mme Sarah Bern­
hardt, et jam ais l ’idée ne me serait venue de 
lu i reprendre une pièce faite pour elle l Je 
lu i ai même remis déjà plusieurs parties de 
la pièce, qu i est très avancée. Je puis môme 
vous dire que nous nous occupons déjà, elle 
et moi, des décors et des costumes !

V o ilà  les faits rétablis dans leur vérité.
A joutons que l ’A ig lo n , ne pouvant pas être 

prêt pour cette saison, servira de pièce de 
réouverture à M m e Sarah Bernhardt, la  saison 
prochaine, à son retour de sa tournée d’Am é­
rique.

■Il

Mme M arie M agnier jouera le  rôle de Mme 
P ierrot dans la  reprise de l ’E n fa n t p ro d ig u e , 
qu ’on prépare à la  Renaissance.

M llè Félicia M allet reprend le beau rôle ,de 
P ierrot fils, qu’elle a  si m agnifiquement créé 
dans la pantomime de MM. André W orm ser 
et M ichel Carré. C'est M .Duquesne qui jouera 
celui de M. P ierrot (créé M r  Gourtè^ et M lle 
Diéterle celui de MUe Phryn ette  (créé par 
M lle  B iana Duhamel.

L a  direction de TAm bigu annonce les der­
nières représentations de son intéressant 
drame le  Jîoi des Jfendiant». Laprem ière de : 
le Coupable, pièce tirée du roman de M. Fran­
çois Coppée par M . Jules de Marthold, est 
fixée au vendredi 3 mars. Selon l ’originale 
tradition de l ’Am bigu, MM. Holacher et Pontet 
auraient été désolés, ayant un vendredi sous 
la  main, de le  laisser prendre par un autre 
théâtre.

En raison de la  mort de M. le  Président de 
la  République, la  matinée de bienfaisance 
que la  Société des Gens de lettres devait don­
ner à la Gaîté, le  mercredi 22 de ce mois, est 
remise au mercredi l#r mars.

Les coupons pris en location seront natu- 
reUement valables pour cette nouveUe date.

M. Galipaux nous prie de dire que, contrai-• 
rement à ce que portent les affiches, i l  ne 
jouera pas F o lle  en trep rise  à  cette matinée.

Jules Huret*

mr courrier et 
ées.

S i g a r o  à  t a  B o u r s e ?

Samedi 18 février.
H ier, comme nous l ’avons dit, on faisait 

montre d’un peu de réserve, en vue d ’une 
séance du Congrès qu i —  est-ce qu’on sait 
jam ais ? —  pouvait être mouvementée. Mais 
aujourd’hui, dès le début, toute indécision, 
toute hésitation avait totalement disparu.

Les dépêches reçues de l ’étranger y  sont 
bien pour quelque chose : les places du de­
hors savent aussi bien que nous, et appré­
cient m ieux gue nous, avec quelle tranquille 
rapidité se fa it la  transmission des pouvoirs 
eo France, et elles nous ont envoyé, a la  pre­
mière heure, les cours les plus encourageants, 
appuyés d’ordres d ’achat plus enoourageanti 
encore. Gela nous a tout de suite fa it vo ir  la  
v ie  en rose, et la bonne humeur générale s’est 
manifestée par un petit pari mutuel de fa­
m ille qu i a  fonctionné avec une certaine v i­
vacité, et, aussi avec des fluctuations très 
étendues, puisque, au début, MM. M ôline et 
Loubet partaient à  égalité, et que vers le  m i­
lieu do la  journée on payait trois et même 
quatre pour l ’ex-président du Sénat.

Ceci, sans préjudice des affaires sérieuses, 
dont oa  a iâ lt uae consommatiou suffisam-

SI  vous VOULEZ B IE N  vous PO R TE R , UseZ le 
J o u rn a l de la Santé, hebdomadaire. Abon- 

nem eD t6fr.paran.l5 .b ‘*Bonne-NouvcIle,Paris

M“ «L a c h a p e l le ,  maîtresse sage-femme, re­
çoit. en consultation, d e2à4h ., 27, r.M on- 

thabor,les dames malades, stériles ou enceintes

LES ANALYSES MÉDICALES
(urines, crachats, sang, etc.) exigent un outil­
lage perfectionné et une grande science. Elles 
sont exécutées d’une façon irréprochable dans 

L E  LA B O R A T O IR E  M O D È LE  
D E  L A  P H A R M A C I E  N O R M A L E  

ru e  D rouot, 19 
par l ’un des directeurs, ancien chef de labo­
ratoire de la  Faculté de médecine de Paris.

VOUS R E N D R E Z à vos cheveux leur couleur 
naturelle, à sec, aveo la  P o u d re  C ap illus  

de la  P a r p ! »  N in o n ,  31, rue du 4-Septenibre.

SPECTACLES & CONCERTS
Aujourd ’hui :
A  la  Bodinière, à 4 h. 1/2 :  Matinée à 

prix réduits, pour les fam illes ; le Théâtre  
de la  N a tu re , la C réa tion  d u  m onde, spec­
tacle en trois parties : les Astres, la  Nais­
sance de la Terre, le Nouveau monde. Cau­
serie interscènes par M . Pau l V ibert, explo­
rateur.

En raison de la  m ort de M. le  Président de 
la  République, le  concert qu i devait avoir 
lieu le dimanche 19 février, à  la Société des 
concerts du Conservatoire national de 
sique, est reporté au dimanche 9 avril.

m u -

A vec  une rapidité prodigieuse, l ’Am erican 
Biograph a pris hier, à  la sortie du Congrès 
de Versailles, le tableau représentant le  départ 
du nouveau Président de a République. Par 
un tour de force incroyable, e tab eau dès

I t M l K S  El COmiESFIlHIICES
D u 18 F é v r ie r

v — -w  Cherbourg . —  Des détachements 
de marins du cuirassé Hoche et de l ’in fan­
terie de m arine sont partis en délégation 
à Paris pour assister aux obsèquc.s du Prési­
dent.

FAtea contrem«Bdéea
— Cherbourg . —  Le  consul de Russie 

au Havre, M . Vietinghof, et le  peintre Tkat- 
chen sont arrivés par lo train de 4 h. 47. Ils  
remettront demain le  tableau offert par le 
Tsar à la  v ille .

Les fétes-projetées n’auront pas lieu.

de

Chex le gendre du nonvena Présiden»
- M a r s e i l l e . —  Aussitôt que le  bruit 

l ’élection de M . Loubet a  été confirmé en
v ille , un grand nombre de personnes se sont 
rendues 118. avenue du Prado, à la  v illa  
qu’habite M . Hum bert do Soubeyran de 
S^aint-Prix, gendre du nouveau Président de

ce soir défilera sous les yeux des spectateurs 
des Folies-Bergère. L ’American Biograph a 
fa it cette prise avec une grande habileté et 
l ’attraction qu ’il présente aux Folies-Bergère 
est de tout prem ier ordre.

Harold Bauer exécutera le  programme sui­
van t à  son récital du 21 de ce mois, à  la salle 
E ra rd : Sonate apassionata, de Beethoven; 
C arnava l de V ienne, de Schumann ; D eux  
P ré lu d es , E lude et Po lona ise, Fanta is ie , de 
Chopin ; C apricc io  en s i mineur, de Brahms 
et Legg ierezza  et Rhapsodie (n<> 2), de Liszt.

A . Meroklein*

L i a  V i e  S p o u t i v e
Les Courses

A  2 h., Courses à Auteuil. —  Gagnants 
de Robert Milton :

p r ix  de la Brise :  In s tan tan é .
P r ix  de Bellevue : Banios.
P r ix  de l'Aven ir : L e  Cygne.
P r ix  d'Essai : Derby.
P r ix  hungerford  : Pistache.
P r ix  de Belle-Isle : Géographie.

NOTES SUR AUTEUIL

n  serait presque sage de renoncer jusqu’à 
nouvel ordre à prendre les favoris. En les 
donnant depuis le  commencement de la sai­
son, on eût fait une très bonne affaire. I l »  
von t peut-être se réhabiliter. On peut vo ir  
dans le  prix de l ’A ven ir, de 20.000 fr ., le plu» 
important du programme : L e  Cvgne et LouU ; 
dans le  prix de la  Bise : Instantané et L ’Au- 
rore ; dans le prix  de Bellevue : Banios et 
I^bos ; dans le  prix d ’Essai : D erby et Feu 
^ c r e  ; dans le  prix  Hungerford : Pistache et 
V alois ; dans le  prix lic îie-Isle : Géographie 
et Pimpant.

Robert H ilton*

1

t,

Ayuntamiento de Madrid
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Grande Mise en Vente

DENTELLES
ts, Fleurs

ÉVENTAILS
et A rt ic le s  S p éc ia a zp o u r

■ B îv \ .S  e\  S O W f E S
Dentelles Application imiU' 

tion,
haut. 0>i5eto*20.v'albur 2 à 3  fr. n 6 5  d ».95

Guipure lrlanaei.T<^'°^à , ne
•et,û?2-). Valeur 3.75 et «  fr................  t i ü O

BenîeKe Renaissance stores
et brise+tse, telle quulilt, Haut. 0*iO et 0*15.

Exceptionnel.

Versages Taffetas notîveue.
E x c e p t io n n e l. 25 »

t l n n f o  f ia  R n !  tnacane.bciiefiua- 
Ü U l l l o  U c  O U I ,  liië.soupir.scrâme,
' Liaac et teintes C la ires , lltui. 30 boulons. û o

Lapiire. O i 9 v  
\ Hauteur 16 boutons..............  La paire. *3f.QO
Q n à f io  luousaueiaires, iô. isctso oou.
O U a U G  tons dô lonprueur, nervures O

unies. niiuncGSiusolrseulcmeni. Lapaire. Os^^V/
T n o n n n o  * bouton», petite-broderie 
fU ù U U / lG  fine, trôs jolies nuaimes i  Q c
pouftüéàtrest soirées, peso souple. La paire. 1

P n o n f/ 1 l/ o  mousseline soie pailletée 
Cc/ü/fCrUftO acier et or. montures os, o  Û A

L’Eventail. O s ^ U
P n o n f p i i/ p  riches, pailletés acier et 
C U G iH U t iù  or,monturefacon*votre. I r t  C r t  
“  LÉveniall l U i Q U
P n o r t f f l  l/ c  oo mousseline, pali- 
C U C l iL U I lo  icttesaclcrstor,peinture j c  C f t  

Jne Louis XV ou Watteaii.... L’Eventail. l  O iO W
P n o n f n i / c  mousseline,sole ouden- 
L U a i lC U l lQ  telle pallletee acier et or, C O
monture nacre. Tsirerréells 30 fr. L|Evenl»li.

Costumes Pailtetês S'';.",?;
.ou crème, jupe en forme et corsace q q  iv
ricnement sarnlB... Le costuma non fait. 'A

costumes Chenilles
. solo. Juitc en forme, dispositions nou­

velles,-toutes nuances. Valeur réelle 
59 fr......................  Le costume non (ait.

Testâmes Disposes î/o',*;
ou couleur, la jupe en forme, corsage 

> riche........................... Le costume non fait.

'Piquets Fleurs Scchapeaux. Le
plifuet en toutes nuances.. 3 - 9 0  et

t longes Venise grossfl.s(t bien
rorméc»......................   6 - 7 5  et

25 »

45 » 
2.90
5.75

Eau ie Cologne bains et friction.»,
■trèsbonrie qualité ..........  Leiitre 4.75

Chapeaux Elégants Z S ,
garnisileflsursstfan talslcs givrées. 2 5  n et 29 »

On TOI. Emfr#li<we,descrlpt. des nouTean* dectlen
InTlsiblo.'î, sans plaques, crochet*, ni ressorts, la plut 
belle découverte de l’art dentaire. Aucune sncciiraâlek 
ILS. J5.X3X.3QR. RUE mEYERBEER, 4

QUIMTESSENCE BOUTON O'OR HOUBlflAIT

Petites Annonces
La L igne ................................................  6 francs.
P a r  Dix inserUom ou Cinquante Mgoes

dans le délai d'un mois, la ’Ligne.. S francs.

La  Ligne se compose de trente-six lettres.

P L A IS IR S  P A R IS IE H S
Program m e des Théâtres

M A T IN É E S

FRANÇAIS. -  1 h. 0/0. — Le Barbier de Séville; 
r  M. de Pourceaugnac.

OPER.à-COMIQUE. — 1 h. 0/0. — Mignon.

0DÉON ( l  h. 1/2), Gymnase (2 h. 0/0), Vaudeville  
( l  h. 1/2), Théâtre Sarah-Bernhardt (2 h. 
Variétés (1 h. 3/4), Pala is-Royal ( i  h. 3/4 
P o r t6-S'-Martin Renaissan-ce (1«'3/4
Oaité (2 h.). Ambigu (2 h.). Nouveautés (2 h. 
Folies-Dbamatiques (2 h.), Bouffes-Parisiens 
(2 h,), Théâtre Antoine (2 h.). Nouveau- 
Théatrb (2 h.), Cluny (2 h.). Théâtre de la  
RÉPUBLIQUE (1 h. 3/4), Funambules {2 h.), 

Même spectacle gue le soir.

r UES-BERGÈRE (2 h. 1/2). CASINO DB PARIS {2 h.), 
Olympia (2 h. 1/2), Palais de Glace(2 h.), 
E ldorado (2 h.), Scala (2 h. 1/4), Mathurins 
(2 h. 1/4). Théâtre des Capucines (2 h. 1/2), 
Trianon (2 h.), La C igale (2 h.), Parisiana 
(2 h.). Les V iqnolettes  (2 h. 1/4), Nouveau 
Cirque (2 h. 1/2), Cirque d’H iver (2 h. 1/2), 
Cirque Medbano (2 li. 1/2),

Meine spectacle gue le soir.

S O IR É E

OPERA. — Relâche.
Demain, Samson et D alila ; l’Etoile.

RANÇAIS. — 8 h. 1/2. — Le Bonhomme Jadis; 
le Berceau.

Demain, le Monde ou l'on s’ennuie.
F
0PER.VCOMIQUE. — 8 h. 0/0. — Manon.

Demain, la V ie de bohème.

0DEON. — 8 h. 1/4. — La Tunique merveilleuse ; 
Le* Antibel.

Demain, même spectacle.

CH.\TELET.— 8 h. 0/0. — La Poudre de Perlin-
pinpin.__________

înYMNASE. — 8 h. 1/2. — Un Fiacre à l'heure ;
U  Trois Femmes pour un Mari.________________

AUDEVILLE. — 8 h. i/2. — Le Calice ; Geor-
gotte Lemeunier. ___________________

iHEATRE SARAH-BERNHARDT.— 8 h. 1/2. — 
La Tosca.

V 
T
VARÏÉTÈS. — 8 h. 1/4. — Les Chaussons 

danse; lo Voyage autour du Code._______
de

PALAIS-ROYAL. — 8 h. 1/2.— Caillette; Chéri i

P,ORTE-St-MARTIN. — 8 h. 0/0. -  Cyrano de 
Bergerac.

RËNAÏSSTnCE. — 8 h. 1/2. — La Passion.
GAITE. — 8 h. 1/2. — La Fille de Mme AngoT.
AMBIGU. — 8 h. 1/2. — Le Roi dos Mendiants.
iVOUVEAUTES. — 8 h. 1/2. — La Dame de chez 
i*  Maxim.
I70LIES-DRAMATIQUES. — 8 h. 3/4. -  Folies-

Revue._______________________ ^
BOUFFES-P-àRISIENS. — 8 h. 3/4. — Véronique.

T HEATRE-ANTOINE (EX-MENUS-PLAISIRS). 
8 h. 1/2. — L 'Aven ir; le Gendarme ; Son
petit cœur.___________________________________

CÔSlËDIE-PARISIENNE. — 0 h. 0/0. — Relâche.

N•ÜUVEAU-THEATRE. — 8 h. 1/2. — Le Roi de 
Rome.

»

( ILUNY. — 8 h. 1/2. — Un Mai’iaga aux Olives; 
J le Parfura^^__________________________________ _

I' Ùn-iÂTRËDE LA  REPUBLIQ UE.- 8 h. 1/2. -  
Les Deux Orphelines._______________________

EJ.AZET. — 8 'h. 1/2. — L’Oncle d'Adolphe;
le Constat Poupardin.________________________

BOUFFES-PU-NORD.—8 h. — La Pecharde. 
BÊiiLBVILLE. — 8 h. 1/4. — Le Petit Jacques! 
MONTMARTRE.— 8 h. — Roger La Honte. 
MONCEY.—8 h. 1/4.—'Les 28 Jours de Clairette. 
CIRQUE D'HIVER— 8h.l/2.— Spectacleéquestre.
' lARDlN'D 'ACCLlMÀTÂTfON.

Jeudis et dimanches : Concert.
UNEM.àTOGRAPHE, fondé parMM.Lumière,de 

Lyon, 14, boulev. des Capucines (Salon indien).

Concerts et Auditions symphoniques

CONCERTS DU CONSERVATOIRE (2 h.). 
Symphonie en ut (SchuMann). — Gallla, 
"amentation (Ch. Gounod) : Mlle L. Orand- 
oan. — Fragment* do la Suite en st mineur: 
ntroduction, Polonaise, Badinerie (J--S. 
Bach). — Ave M aria, chœur avec solo sans 

accompagnement (M. Th. Dubois) : Mlle L. 
Grandjean. — Thème varié, Scherzo et Finale 
du Septuor (Beethoven).

mille ans seront accomplis, Satan sera délié«  _____   © il lABde sa prison, et il en sortira pour séduire les 
râlions qui sont auxquatrecolnSdelaterrê.jj 
— Apocalypse, c. xx.) : I Miserere mei, I I  
Fé edes Fous et de 1’.Anc (Une voix : M. Chal- 
Ict), I I I  Te Deum laudamus. — Cinquième 
Concerto pour piano (C. Saint-Saens) : 
I  Allegro animato, I I  Andante, I I I  Aiotfo 
allegro : M. Arthur da Greef. — Pastorale- 
Panfoistc, 1̂ * audition (0 . Enesco).— 
phonie avec chœurs, n® 9 ( B e e t h o v e n ) ,  tra­
duction de l ’ode do Schiller par M. Améûee 
Boutarel : I  Allegro maestoso, I I  ocner304 
I I I  Adagio. IV  Finale  avec soU « t  chœurs : 
soprano, Mlle Eléonore Blanc; contralto. 
Mme Emile Bourgeois ; ténor, M. Cazeneuve ; 
basse, M. Challet.

lONCERTS-LAMOUREUX 
J Symphonie en ut majeur, n®

Allegro, Adagio, Minuetto, Finale.' — L ’A 
prenti sorcier (P av l  Duras), Scherzo, d’après 
une ballade de Gœthe (!'■• audition). — 
Concerto en sol mineur pour violon (Max- 
Bruch) : a) Allegro moderato. Adagio ; b) 
Allegro energico ; c ) Presto : M. Sarasate. — 
Le Venusberg (Wagner),* Bacchanale du 
I*** acte de Ta^tnhauser. — Concertstück en

M. Sa- 
W ebeb),

(2 h. 1/2).  ̂
36 (M ozart):

la majeur, pour violon (Saint-Saens 
. — L 'Invita tion  à la valse

J

rasate
transcription de M. Félix Weingartner.

ARDIN D'ACCLIMATATION (2 h. 1/2). 
Séniiramis (Rosslm). — Les Dragons de V it- 
lars (M a illa r t). — Oftdron (W eber). — Afar-
tha (F lo tow ). — Carwien (G. Bizet) : Chanson 
bohème, Mme LcvaEseur-Coryn; entr'actes 
(orchestre) ; couplets du toréador, M. Coryn; 
babanera, Mme Levasseur-Coryn ; duo, Mme 
Levasseur-Corjm, M. Muratet.

INSTITUT LAM ARTINE (9 h. soir).
107, avenue Henri-Martin. 

Sérénade (quatuor) W id o b ) :  Mmes Laënnec, 
Rimé-Saintel, Mlle Baude, M. Zurish. — Poé­
sie : M. Davrigny (de la Comédie-Française). 
— a) Gavotte (piano) (Ch. L e f e b v b e ) ; 6) Ca­
price ( P f e if f e r ) : Mme Laënoec. — Chant : 
ftime Mathieu (de l ’Opéra). — a) A  l ’Etoile 
violoncelle) (B e c k e r ) ; b) Mazurka ( P o p p e r ) :  

Mlle Baude. — Benvenuto Cellini (A. DiAz) : 
d. Fournets (de l ’Opéra). — Romance (flûte) 
Sa i n t -S a e n s ) i M . Zurish (lauréat du Conser­

vatoire). — Poésie : M. Davrigny. — Inter­
mède de Thaïs (violon) (M a s s e n e t ) : Mmo 
Rimé-Saintel. — Chnnt : Mme Mathieu.—
X I I*  Rhapsodie (L iszr): Mme Laënnec. — La  
Jolie F ille  de Perth  (scène d'ivresse) (Bizet): 
M. Fournets. — Ziocancrioeiic» (Sarasate): 
Mme Rimé-Saintel. — Duo : M. Fournets, 
Mmo Mathieu. — Une Date fatale, saynète 
(Q uatre lles) : M. Davrigny, le comte ; Mlle 
Cæcilia, la comtesse.

Spectacles, Plaisirs du Jour

f p e s -b e r g e r e l ’:
ballet enStabl. Les Bonhair.

Téléph.l02.59- 8*>l/2, 
|La Pbinc“ *au Sabbat, 
ir. Les sœurs Leamy. 

Le Tireur Kook. L ’American biograph. 
Jeudis, dim. et fê tes -n riT  TPCf ■ D U D P U P P  

matinées à 2»7/2 f  U J jlE lO  D r j lX v j l l l l lJ j

NOUVEAU C IR Q U E S ctS ie^^Æ
Merc., jeudis,dim.et fêtes 

matinées à 2*'7/2.
etles Eléph‘ * plong™ 

Thérèse Renz

NOUVEAU CIRQUE
r  A OTATA Le nouveau BallettAollNU l a  MONTAGNE D’AIM ANT 

r,v< Angèle Hkb.aud — Rcn^o Gautier 
LE BOOMERANG 

n  â T> T O Miss Chester et son Chien poseur 
l A J x l i J  l e s  R E D O U TE S

A T 'V H 'TD Tâ  l a  TORTAJADA
U J j l l u r l A  Des 7 Péchéz capitaux, ^  ballet, 
Suzanne Derval ; L. W illy ; Lina Campana; Thalôa.

L ID IA  dans son répertoire. 
Cappabianca, chansons nanoht®*» A T  Y H fD T  \ 
Dim.et fétcs.matin. réscrv. familles U J j 1 j l F  l i i

PALAIS
DB

G LA C E

CHAMPS-ELYSEES 
P A T IN A G E  SUR V R .U E  GLACE

TOUS LES JOURS
Le matin, de 9 heures à midi 

L'après-midi, de 2 h «»  à 7 heures 
Le soir, de 9 heures à minuit.

La  Massue. — Parlen t Sau trt
 jU U l lA L f i f  cNose, revue. M*®* Ciriac, Beis
tlioiy, Puget. Mi«tinguctte. M™ Rai ter. Caudieux,

i r u w  TOUS LES JOURS 
... â 3 heures et à 4 h. 1/2.

Matmccs-Confèrence*. — Le soir, Spectacle.

-. _ dans le Père Suroit* 
Ducreux-Oiralduc, Jac- 

Stelly,Amelet,Oibart.
PARISIANA
Telép.l5(j.?0 I quet.Vilbert, Si

ffRÉTEAU
1 DE

58,rue Pigalle.Tél.l36,42.T*le8 soirs, 
9>>l/2 : Pursy, Hyspa M oy.E» i4ranf ’ 

7’A B A R IN  Smart/Le üallo et Diéterle.

LesMATHURINS
30.r.Mathurins. | sonnlers; laDame duSl-Maxime

I 9®l/4,Foile cntrepriselOa.- 
) ; Paris complote 
(Odette Dut&c).

Les CAPUCINES
l9,B* Capucines.Tél.156.40 |  ('

f e
5S V I u A U I jIj I  iC jijO m ftm e t Afanonnet*»

FUNAMBULESs^
2o,r.Fontaine.TéT241.22

téd'Antin,29.Tét.248-111 Le Jugement d eP itu .

1 T* les soirs : l'Enlisement; 
)Sévt>rind‘Picrrofenlourn«® 

_________________________ Dim.â2**.mat.sprix réd.

CIROUE MEDRANO
Attract.nouv'®».Matin.: Dim., jeud-.fêteB.à2 h.1/2

Tous les soirs, â 8 h.1/2. 
u i j .1 V.. Spectacle-Concert-Bal 
'ous les Samedis, grande Féte de Nuit.

il,

GRAND GUIGNOL,rue Chaptal (Tél.228-34).—9 h. 
Cclestin ainal aux cheveux; Business; M“ ® FiQ

r i P  AT p T é lé p .407.60.—Jeanne Bloch, Gabin. 
t / iu r A L l j  Le petit Spahi, opérette en un acte.

I L A  ROULOTTE' - 
C

à9h.t/4.-Télép.265.27.

ARILLON.—Tél.256.43—9"l/2—Paul Delmet.Po* 
43,r.T'--Auverg. 1 trop chair. Paulette Filliaux

C
ONCERT EUROPÉEN, 5, rue Biot,— Tout noi*- 
veau...tout i f iot. revu.M"* de Nestle; M.Strack

AAITÉ-ROCHECHOUART.—Tél.406-23.—Sjîecfa- 
|| cle-Concert.—A  9 h.: Ça colle! revue en 2 act.et 
9 tabl. de M.Mougel.—M» Lise Berty ; M. Maréchal.
f 'TT T M P T T Ij'rn iI?  TjïLEURIE.—9 h. — Concert 
U L I l lN u  Ü I - j I  il-J  r  artistique.Entrée : 1 fr.50, 

4, r ue Buffault. \ consommation comprise.

T o u r  F IF F E L  — saison d'hiver.— de midi à la 
OUR tilF FE L  nuit jusqu’au 2® étage et par 

escaliers seulement. BARS aux deux étages.

D V U  Jumelles,pince-nes.lunettes,^occs àm ain. 
D l l t  Maison recommandée pour ses verres en 
cristal de roche. 60. Chaussée d Mntin(pr.Trinité).

AV IS  WOHDftIliS
Correspondauce personnelle

P o u r simplifier l ’envoi des 
insertions de Correspondance 

A V IS  personnelle , nous délivrons 
des Bons de 6 Francs. Chaque 
Bon représente une ligne.

T.P.N. Mer.ch.let. De pl. en pl. à vs. Tend.p. touj.

S P O R T S
Chevaux et Voitures

â
00 VOITURES NEUVES et d’OCCASION.

Maison STIEBEL, 159. rue de Courcelles.

T r. b. ju m e n t  baio. 7 ans,l“ 57.parf.,aft.et m‘*®, 
vend, de conf. av. garant. Boisela, 6, av. Niel.

On dés.WAGONN»® bois verni,b.mi“®. Ec.P.B,Figaro

C O R IfflIS S A IR E S -P R iS E U R S

A V IS
A ces Annonces est appliqué 
un T a r if  dégressif, dont les p r ix  
diminuent en raison de l ’im­
portance des ordres.

Expositions et Ventes

TABLEAUX
Par LANGEROCK, LEMATTE e t  PEZAUT 

VE N TE - IlôtÆl ..Drouot, -*allô 7, le- 22 février.
Exposition le mardi 21 février.

M® TUAL, com®®.-priseur, 56, rue de la Victoire. 
MM. FERAL, père et flls, 54, faubg Montmartre.

V E N T E S
Paris

H
OTEL ARTISTIQUE A  VENDRE, jardin 450 m. 
Const®“ récente, 3 •>'®,av. Montespah, près Bois.

Environs de Paris

pr. Ecouen.M*®»bourg., 15p«®*,
 ...............  [ calor.,eau.Parc2Accf. cl. murs,
A VENDRE comm. P»mod.LHüiLB.2-l,r.Cliehÿ.

O F F I C I E R S  n i N I S T É R I E L S

A V IS

A  ces Annonces est appliqué 
un T a rif dégressif, dont Us p r ix  
diminuent en raison de l ’im­
portance des ordres.

ADJUDICATIONS

Paria

llfBLB, rue Dufrénoy,25, et 6* Flandrin.22 et 24, I3i avec TERRAIN  D’ANGLE.C®® 736«.M.à prix : 
liO.OOOCA Adj® s® l ench., ch. not, le 28 février 99. 
S'adr. à M® Dupuy, nofaire, 32, rue des Mathurins.

AV IS  C O B M E R C I A m
Industrie* Fonds de Commerce

COMMERÇANT VIENNOIS, d’excellente réputa- 
tion - (représentant une- maison allemands 

'unhreTsellement connue),’ désibe entreprfendre

REPRÉSENTATION D’ARTICLES 
“ GRANDE CONSOMMATION,ETC.

PO U R  L 'A Ü TR lC ilE -H O N G R IE  , 
pour utiliser ses installations, locaux et.bureaux, 
situés au centre de la ville, un personnel compé,- 
tent ainsi que dos capacités personnelles et ses ; 
relations à Vienne et en Autriche-Hongrie, e t '

Î our les étendre davantage. Représentation de 
"■

fa is o n s  à PAR IS  : 1» B^ Montpamasse,146;
 i2® et n*c JUcourbe, 127. Rev» ann‘® 14,410* et
j,52üf. Mises à prix : 205,000* et 85,000*. A  Adj® on 
2 lots, sur 1 ench., ch. not.de Paris, le 7 mars 1899. 
S'adr. à M® M orel-d ’Ableux, not. à Paris, 15. rue 
des Sts-Pèree. et à M® M allb t. avoué à Louviers.

R l f  A D T n  AT A M  15»''®, MAISON.Conl®® 714“ . 
JlAKlliJNAlN5Rev.br.35,340.M.àp.49ü,()ÛO* 

A Adj® s'une ench,, ch. des not., le 21 mars 1899. 
M® LAVOiONAT.not.,5.r.AubOf.qtlI déliv.perm.visit.

VFATrrt:’ SUR FOLLE enchère, au Palais de 
f i j l N l U  Justice, à Pari*, lo 2 mars 1899, à 2 h., 

D'UNE MAISON A PARIS

PLACE DAUPHINE, 19
Revenu : 3,240 fr. — Mise à prix : 25,000 fr. 

'adresser â M® André L ot, avoué, 265, rue St- 
Honoré, et à M*» Guyot-Sionnest, Collet, Gos- 
selin, Audouln, avoués.______________________

ENTE au Palais de Justice, à Pari*,
le 8 mars 1899, à deux heure*, 

AVEC JARDIN ET TERRASSE

S

S

F
1® HOTEL à PA R IS -PA SSY.r.R aunouard , 9 

Contenance : 587“ 50. Revenu net : 11,302 fr. 
Belle vue sur la Seine.

MISE A  P R IX ....  150,000 FRANCS.

2. HOTEL, RUE RAYN0UARD,17
Contenance : 151 mètres.

MISE A  P R IX .. . .  50,000 FRANCS, 
'adresser â M® Desouches, avoué. 20, quai de 

la Mégisserie; M® Rivière, notaire; M. Fau- 
que, 22, rue Chauchat._______ *_______________

Environs d© Paris

ITA TT T P T l  (Gare de Montsoult). ADJ®» dim. 
||iT.lljJ jE j L 5 mars, 2 h.,en lasalle d'Ecole. Deux 
M®®» de Camp.av. comm., jard.angl. et potag., arbr. 
fruit.C««» 1,800et3.400m. M .àp. 10,000e t20,000fr. 
Très beau site. S’ad. M* Quériot, notaire à Ëcouen.

n r n i f  A TATl? « t  CHATEAU de ROYAUMONT, 
I lU i l l iA  l i ' l  Cj près Chantilly. C®*265hcct. env. 
M. à p. 400,000*. A  a d j** '! ench.ch.not.deParia, 
le 21 mars 1899. S'ad. auxnot.àParis, M«*Mégret,r. 
Richelieu, 45, Fourchy, r. d. Pyramides, 11, et Paul 
Dupuy, ' rue des Mathurins, 32. dép. de l ’enchère,

V E N TE S  A  V A M IA B L E

Paris

RUE D’OFFÉMONT. HOTELvbnY re
Belles pièce* de réception.Grond ATELIER.S'&d.. 
à M® Brbuillaud, notaire,333,rue St-Martin,Paris.

m i s o n s  r e c o s k u h d Ce s
Am eublem ent

FABRIQUE8p'®deHOUSSES./oannêa.8.r.BaiIloa 

Tapisseries anciennes, Lemaire, 7, r. Caumartia.

H ygiène* Uédecine* Pharm acie

V IN  DE COCA M ARIANI. 41.bourt Haussmann.

MALADIES DE LA LANGUE
Guérison rapide par les pulvérisations des Eaux  

minérales cuivreuses de

S A IN T -C H R IS TA U
Renseignement* au Gérant de l'ETABLissBîfENT 

thermal de Saint-Christaü,
. par Oloron (Bàases-Fyr'énées);-

ALET Source BUVETTE contre digestions 
difficiles. Etablissem* thermal complet

LES ANALYSES MÉDIC.àLES (urines, crachats, 
sang.etc.) exigent un outillage perfectionné et 
une grande science.Elles sont exécutées d'une 
façon irréprochable dans le LABORATOIRE 
MODELE de la PHARMACIE NORMALE, rue 
Drouot.lO.pat l ’un des directeurs,ancien chef dô 
laboratoire de la Faculté de médecine de Pans.

.  o rd re . '-  Offres sous ; “WURÛIGE VERTRE-:
TUN0  682j^àRuDOLPMM§BjVi^^

CAPITAUX ,
Offres et Demandes

ARGENT DE SUITEsurTABLEAUxanc.et-mod.
_____________Ob1‘»d ‘art,Tapis®*®‘®»et Dentelles anc.
et t‘»» march*»».VoirBAYET, 17. rue Pasquier. Pan*.

Ec h a n g e  d e  s i g n a t u r e  avec bon commer-» 
çant D. AI., poste rest*®, r. Fontaine. Di.scpétioq.

R E N S F I C N E f fiE N T S  U T I L E S
Mariages

.MÉRiCAiNES,10à20 millions,ép*nobles distingués| 
i  et fortunés. S'ad.V»®GuYOT.86.bif Rochechouart. ;

A R I  AG ES R IC H E S  pour Par7s[ province"éî' 
lll l'étranger. M“ ® Qr u ït , rue de Maubeugo, 26.

. »
Divers

'AMILLE ALLEMANDE distinguée, Westend de 
Berlin, prendrait 2 garçons (il) à ISans). Trà» 

bon lycée, vie familière. — Renseignements clies 
M^Steinberq .jurisconsulte,Pans,3,r.d'Hauteville.-'

F

J
par

“® HOMME, 18 a., Luxemb., b. éd®«, dés. entr. p®̂ ! 
quelq. temps d» fa®® famille p® apprend, couvain* 
lier français contre allcm4. Ecr. H. J.2, Figaro.-

V O Y A C ES  E T  EX C U R S IO H S
H ôtels recommandés, Pensions de  fàm illé 

Boarding-Houaes et Casinos

A V IS

Ces Annonces jouissent d'une 
très grande réduction pour un  
minimum de iS insertions par 
mois.

GRAND HOTEL

BIARRITZ
l « f  ordre. G<* confort. Sit® uniq. 
auMidiet*'’Mer.Calorif.Ascens® 
Lumière électr.Baios. Douchés. 
Lawn-Tonnis couvert. Dépéoh*» 

— Hava*. Téléphone. — Arrange-
STATION d’h iver ments et pcnslon à p r ix  modérj-

D A PTC! HOTEL CAP. Clientèle de châtelains., ; 
I  A i l l u  184, boulevard H'a'>issmann.

TURBIE-^’-MER EDEN-HOTEL
L’Eden-Hôtbl, sur territoire rançais, à  4 mm» 

de Monaco, occupe la situât® la plus ensoleillée et 
la plus abritée de la Côte d'Azur. De ses terrasses* 
vue merveill*®sur l’inconiparable panorama d’Eze,' 
de Beaulieuetdelapresqu'tle S*-Jean. Confortable 
sans rival.Restaur‘ célèbre. Envoigratnitlabroch.. 
iliuBtr*®. Adressetélégr. EDEN-HOTEL, Cap d’A U . .

A rtic les  de 'Voyage

CADEAUX POUR MARIAGES
Sacs et Valises-Nécessaires, modèles riches 
et très nouveaux. — Paniers à vivres »rn > s  
pour 1 à 12 personnes. — Fabrique spéciale. 

Catalogue illustré franco.
A U  D É P A R T . 29. avenue de l’Opéra, Parts.

PaqnebotS 'poste firançaif

D É P A R TS 

LUNDI 20 FÉVRIER 1899
V ILLE -D E -T U N IS  (C. G. T.). caplt. Constant, 

de Marseille, à midi, pour Tunis, Sfax, Sousse ' 
et Tunis.

M A R E C IIA L-B U G E A U D  (C. G. T. , capit. Cayol* 
de Marseille, à 1 h. soir, pour A lger (rapide). 

C O R D ILLER A S  (C. R.), capit. Thomas, du Havre, 
à 4 b. soir, pour Pauillac, Passajes, Ténerlffe, 
Montevideo et Buenos-Ayres.

HARDI 21 FÉVRIER
W A'S ffîN G fO H X C: G. T.), PhériÀrong, de 

St-Nazaire jiou r Santander, La Corogne, La ' 
Havane et La Vera-Cruz.(Les passagers s'em-- 
barqueront aux cstacades, aux portes du bas­
sin, à 11 h. matin et à midi 3Q.) 

V IL LE -D E -P E R N A M B U C O  {C. ïl. ), cap it X ..' 
du Havre, à 6 h. matin, pour Leixoes, Lis« 
bonne, Rio-Janeiro et Santos.

M O ÏS E  (C. G. T.), capit. Franceschl, de Mar­
seille, à 5 h. soir, pour Bôno et Philippeville.

B O U R S E  D U  S A M E D I  18 F E V R I E R  1899
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20 n •  4 50 • •
20 u * • •  • '. i •  •
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DÉSIGNATION

DES V A L E U R S
Hier

Fonds Français

3 % FRANÇAIS................ cpt
terme

3 %  a m o r t i s s a b le  cp t
terme

3 1/2 % ............. '........ cpf
terme

TONKIN 1896...........................
INDO-CHINE 3 K % ............cpt
DETTE TUNIS 1802..................

(OBLIG. 1866 4 % ...............
1S69 3 %
1871 3 
1875 4 
1376 4 
1892 2

co

<3 , —

â  -

% ...............
% ...................
% ...................
% «,265*p.

— Quarts..........
1892 tout payé. . . .  
1894-96 tout payé.. 
1808 2 % ...............
— Quarts..........

VILLE DE MARSEILLE 1877 .. .
—  D'AMIENS 4 % .................
—  DE BORDEitUX 3 % . . . .
— -  188i 4 5é
—  DE LILLE 1890 3 H 54 .
—  DB LYON 1880 3

Fonds Etrangers
ANGLAIS 2 î i  %  : . . c p t
AUTRICHIEN84 %  OR (4 0 f l . ) i .

—  OBLI. DOSUN. AUTRICII. «
ARGENTIN 5 %  1886.............. »
BELGE Z % % ...........................■
BRÉSIL 4 % 1889, 100 1 . . . .  « 
BU LGARIE ( P  r i n C. de )5  % 1896 -
CONGO ( b o n s  a  l o t s )  »
EMPRUNT CHINOIS 4 %  l i b .  »  
EGYPTE DAÏRA-SANIER u

—  DETTE UNIFIÉE »
—  DETTE PIIIVILÉGIÉB. »
—  OBLIG. DO.MANIALES. »  

ESPAGNE EXTÉRIEURE 4 % . »
—  OBLIG. CUBA 1886. , . »  

HAÏTI 1875 5 % ........................ »
—  OBL. 6 %  1896...............

HELLÉNIQUE 1881.....................»
ITALIEN 5 % ............................. »

—  —  te rm e
VICTOR-EMMANUEL 1863 .........
PORTUGAIS 3  %  te rm e

-  4 Î4 % 1888-1889
-  4 X  189 0 .............

OBL. TABAC PORTUGAIS i % %
HONGROIS 4 %  (o r )  40 f l ____
ROUMAIN 1S93........................cp t

—  4 % 1896............. cp t
—  4 1898............. cp f

RUSSE 4 %  1867-69...................
%  1880.......................

1889.......................
% 1890, 2® e t  3® S ® » . 
%  1891-9i (o r ) ,  <“ ®. 
%  1893 o r '
%  1894 or'
'/i %  1894 ... te rm e  
H  1896 ( o r )  «

— CONS.4%1»,2<-S.obl.l00*»
— — 3» série, obl. 100*.
~  INTKR. CONSOL. 4 ^  % .  
 4 î 4 C l i . f . 4 1 ? . . _
—  t ^ n s c a ü c a s ie n  3  %  .

SERBIE 4 % 1895 t c r ^ e
DETTE TÜ R Q U E 454 (8 '»B )fC m

—  -  ( S '® C
“  — (*“ D
— OTTOM. CONSOL. 4 % 

OTTOM. PRIORITÉ i  % ”
— Tombac...

—  5  % 1896...................
oouanes ottomanes 5 X ...

102 87
102 87
101 25 
101 20
103 65
103 80 
86 25

4G0 ..
500 .. 
554 ..  
425 .. 
409 50 
565 . .  
568 ..  
895 ..
104 75 
4U1 50 
3'95 25 
444 50 
112 50 
403 . 
123 
125 
525
501
102 5Ü

l l l  . .
103 40 
326 50 
4G8 ..
94 ..
61 50 

420
89

103 90
104 .. 
108 55
105 75
105 50 
55 40

238 .. 
215 .. 
360 ..  
227
“96 iô  
96 40 

339 .. 
26 90 

203 .. 
169 ..  
491 .. 
101 60 
101 40
95 75 
93 75

103 70 
103 75 
103 50
103 50 
95 10

104 20
106 ..
100 65 
95 30

101 .. 
104 25 
104 30 
101 25
93 50
62 
48 25 
28 40 
23 90

424 
493 50 
400 
471
505

75

10.3 .. 
103 05 
lo i 10 
101 25
103 80
104 05 
86 25

400 .. 
500 .. 
550 ..  
425 ..  
411 ..  
.W  .. 
570 .. 
394 50 
103 -25 
4C6 .. 
396 .. 
444 .. 
112 50
404 
122 
120

m  40 
324 50

62 ..

104 .. 
104 75 
109 ..

55 85 
2Î2 .. 
212 .. 
357 ..

*96 6Ô 
96 70 

338 .. 
27 17 

205 ..

492 ! !

iô i
95 50 
93 75 

103 75

iÔ3 ÜÔ
103 50 
95 25

104 70 
106 25

'95 40

lü l 25 
93 35

28 45 
2 i  

424 25 
404 
395 
474 
505

Dem.
rcveuu

Uauss. Baisse D É S IG N A T IO N
D B S  V A L E U R S

Hier Aujourd.

Sociétés de Crédit
1 1 4  5 8 2 5  . . • © • • B A N Q U E  D E  F R A N C E . . . . . . Cpt 3 9 i X )  . . 3 9 2 5  . .

. 5  . . • ■ • • —  terme 3 9 2 5  . . 3 9 3 0  . .

1 9  0 1 . .  . . 4 • 4 • —  D 'A L G É R IE . . . . . . . . . . . 8 8 5  . . 4 • 4 • •
3 5  a . 5  . . • • « » —  IN T E R N A T*®  D K  P A R IS 5 6 5  . . 5 7 0  . .

1 2  5 0 . 5 —  O T T O M A N E .. . .  terme 5 7 6  . . 5 8 1  . .

5 0  « . 8 —  P A R IS -P A Y S -B A S ..  c p f 9 7 5  . . 9 8 3  . .

n 2 • • • • —  — • f e r m e 9 7 8  . . 9 8 0  . .

2 5  a • • « « • • © * - -  P A R IS IE N N E . . . . . . . . . • 1 9 5  . . • • 4 4 4
2 5  a • » •  • . 4  . . —  N AT*®  R É P .S U D -A F R .f® 3 6 8  . . 3 6 4  . .

U . » • • * —  F»® DE L ’A F B .  d u  S U D . 9 2 * 5 0 • . • .
! l  5 0 4 4 * * —  —  f e r m e 9 2  . . 9 3  5 0

1 5  a • • 4 • . 1  . . —  H Y P O T H . D E  F R A N C E . 6 0 6  . . 6 0 5  . .

8 f l • 4 4 • » • ® ® —  DES P A Y S  AU TR ICH '®® » b ' i S  . . 4 . . © .
* • • • • • « • • —  S P É C IA L E  Ü .  V A L . IND 2 6 3  . . 2 6 3  . .

3 2  a r r i M P A R N i n  a i .r k r i p n s r .............. 7 9 0  . .

* . . . . • • • * —  FO N C IÈ R E  DE FRANC E 8 0  . . 4 • 4 4
5  5 0 . 5  . . 4 • • • —  F R »*  DES M IN E S  D ’OR. 1 0 8  . . 1 1 3  . .

2 5  » • © • • C O M PTO IR  N A T 'n ’ESCOMP»®Cpf 5 9 5  . . 5 0 5  . .•y «4 • « ■ ® —  —  fC îV J ie 5 9 2  . . 5 0 5  . .

4 0  a 5 r n v n i T  i . Y D N T f A M _________  . / > n t 8 9 4  . . 8 9 9  . .

2 ^  —  f e r m e 8 9 7  . . 8 9 9  . .

3 0  a * • • • • 4 © * —  A L G É R IE N . . . . . . . . . . . . 8 2 0  . .

1 2  5 0 • 4 • —  IN D U S T R IE L  E T  COMM' 6 2 5  . . 6 2 5  . .

3 7  5 0 « • • . 5  . . —  FO N C IE R  D 'A Ü T B IC H E . 1 3 : ^ 0  . . 1 3 2 5  . .

S  a . 3  . . « • ® * —  FO N C IE R  É G Y P T IE N . '. ^  . . 5 5 8  . .

1 0  a . 3  . . • © « ® R O B IN S O N  B A N K IN G _ _ fC r m e 1 0 8  . . 1 1 3  . .

1 2  5 0 . 4  5 0 • © •  • SO C IÉ TÉ  G É N É R A L E . . . . . . . . . . . 5 7 3  5 0 5 7 8  . .

1 5  a » © © • «  • • * •—  F O N C IE R E  L Y O N N A IS E 3 8 0  . . • * ■ 4 4
4 : • *  © * 4 •  © * IM M E U B LES DE F R A N C E . . . . . . . 9 1  . .

6  a . 1  . . .  • 4 • —  O b l . d e 4 0 0 * . I n t é r ê t : 6 * 1 4 9  . . 1 5 0  . .

7  a © * 4 • —  O b l .  d e 4 7 5 * .  I n t é r ê t :  7* 1 8 0  . . 1 8 0  . .

2 5  a . 8  . . 4 ■ • • (C R É D IT  roN C ® , a c t i o n s ,  c j j f 7 5 2  . . 7 6 0  . .

. 4  . . g , —  —  f e r m e 7 6 0  . . 7 6 4  . .

* .  • • . ! i  . . BONS 1 0 0  FR . A  L O T S  1 8 8 7 . 5 5  . . 5 4  . .

« «  © *  * « • * 4 t e
—  —  —  1 8 8 8 . 5 2  . . 5 2  . .

1 3  a ■ © ® * 2 O B LIG . c o m m '* * 2 6 0 9 S  1 8 7 9 . 4 9 8  . . 4 9 8  . .

1 5  a • • 4 • © 4 z
1 —  3 % 1 8 3 0 . 5 0 6  . . 5 0 6  . .

1 2  a . .  5 0 • • b 1 -  3 9 6 1 8 9 1 . 4 0 1  . . 4 0 1  5 0

1 6  a • • « ® . .  . .
H

-  3 9 6  1 8 9 2 . 4 9 6  . . 4 9 6  . .

1 5  a • •  •  •

PiM

a O B L IG . F O N C IÈ R . 3 9 6  1 8 7 9 . 5 0 6 5 0 6  . .

1 5  a ' . i  V . 4 «  © 4 >v> -  3  9 6 1 8 8 3 . 4 6 0  . . 4 6 1  . .

1 5  a . .  2 5 U —  3 9 6 1 8 8 5 . 4 9 2  5 0 4 9 2  7 5

3  a . .  5 0 —  5 “ ‘ » 1 8 8 5 . 1 0 1  5 0 1 0 1  . .

2 8 0 % ! !  5 Ô • •  •  • —  2 . 8 0  96 t .  p .  1 8 9 5 , 4 9 1  5 0 4 9 2  . .

«  •  •  • • •  •  • BONS D E  L E X P O S IT IO N .  1 9 0 0 . 1 8  . . . .  . .

Chem ins de FerÉ
A C T I O N S  F R A N Ç A I S E S

3 0  a . 4  5 0 • © • * BO N E  A  G U E L M A . . . . . . . . . . . . . . 7 9 0  . . 7 9 4  5 0

1 7  5 0 . 3  . . » • • » D É P A R T E M E N T A U X . . . . . . . . . . . 7 0 2  . . 7 Ô 5  . .

2 5  a • • • 4 • • ©4 ÉCO NO M IQ UES D U  N O R D . . . . . . 5 7 0  . . 5 7 0  . .

3 5  5 0 :z . . • © 4 4 E S T . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Cpt 1 0 7 0  . . 1 0 7 2  . .
1 5  5 0 • • • • 4 • «4 - a c t .  d e  j o n l s s a n c e . . . . . . 5 1 9  . . • • • a •
2 7  5 0 • © • • « • * 4 E S T  A L G É R IE N . . . . . . . . . . . . . . . . 7 1 9  . . • • • • •

* • • • • 4 • 4 • M ÉDOC. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 0 0  . . * 4 ♦ •
5 0  a . 1  . . ■ • • • M ID I. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C33* 1 4 1 5  . . 1 4 1 6  . .

• • • • • « • • - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . f e r m e 1 4 1 5  . . 1 4 1 5  . .

2 5  a • • • • • • • • -  a c t .  d e  j o u i s s a n c e . . . . . 7 6 5  . . • « 4 • »
64 a .4 . . » • • • N O R D . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . cpt 2 1 3 1  . . 2 1 3 5  . .

• © • * 2 — . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . f e r m e 2 1 3 4  . . 2 1 3 2  . .

4 6  a • © • © 4 « —  a c t .  d e  j o u i s s a n c e . . . . . 1 6 6 9 4 4 4
1 5  a • © © a . .  5 0 - S o c i é t é  c i v i l e . . . . . . . . . . 4 C 5 4 6 4  5 0

5 6  5 0 • • a • • 4 © 4 O R L É A N S . . , . . . . . . . . . . . . . . CDf 1 8 6 0  . . 1 8 5 0  . .

• • • • . 3  . . - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . terme 1 8 5 6  . . 1 8 5 3  . .

4 3  5 0 « « © • • • • • ■ _ -  a c t .  d e  j o u i s s a n c e . . . . 1 3 6 0  . . 1 3 6 0  . .

3 8  5 0 4 • « • O U E S T . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C p f 1 2 1 0  . . 1 2 1 0  . .

2 1  a 4 • 4 • -  a c t .  d e  j o u i s s a n c e . . . . 6 7 5  . . 6 8 0  . .

2 5  a • © « 4 O U E ST  A L G E B IE N (r e m b .à 6 0 0 ) 6 7 0  . . • • 4 « «
5 6  a j  .'. ■ • • • P A B IS -L T O N -M È D IT E R B A N . C V t 1 9 4 7  . . 1 9 5 4  . .

.7  . . • © • • — — ferme 1 9 4 9  . . 1 9 5 6

1 2  a • • « • • © © ■ SUD D B L A  F R A N C E . . . . . . . . . . . 3 3 5  . . 3 3 5  » .

3 5  a • © • © 4 • • • V O IE S  FE R R É E S  ÉCONOM IQUES 8 0 0  . . • • « • »
4 C T / 0 N S É T R A N G È R E S

« • »> . . • 4 • • A N D A L O U S . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 8 0  . . • 1 8 9  . .

2 8  a
a)• •© * • 4 • ©4 A U T R IC H IE N S -H O N G R O IS . . . . . i 7 6  . . 7 7 8  . .

4  a • • • © « ■ C A C É R ÎS  A U  P O R T U G A L . . . . . . 2 5  . . 2 5  . .

5  a . .  5 0 4 • • • SUD A U T R IC H IE N  (LO M B A R D S ). 1 7 1  . . 1 7 1  5 0

3 3  • . 3  . . •• M É R ID IO N A U X  D'iTALlX......... 7 2 7  . . , 7 3 0 .  . .

Dern.
revenu

lUoss. Baisse DÉSIGNATION 

DES V A L E U R S
H ier

Chemins de Fer
*
*
*
*

15 -■ 
13 » 
15 » 
25 » 
15 » 
15 » 
12 50 
15 n 
15 » 
15 a 
15 » 
15 a 
15 » 
12 50 
15 a 
15 a 
12 50 
15 a 
15 a 
15 a 
15 a
11 a 
15 a 
15 a 
15 a 
25 a 
15 a 
15 a 
15 H
12 50 
15 a 
15 a

15 a 
15 a 
15 a 
15 « 
15 a 
15 a 
15 a 
22 50 
22 50 
15 a 
15 a 
15 a 
15 a 
15 a 
15 a 
15 a 
15 a 
15 a
10 a
15 a 
15 a 
15 a
20 a
20 a

•  4 © 4 .3  . . N IT R A T E  R A IL W A Y S . . . . . . . . 184 ..
.5 . . »  © »  a NORD DE L 'E S P A G N E . . . . . . . 140 . .
.  .  © 4 •  •  ©4 P O R T U G A IS . . . . . . . . . . . . . . . . . 74 . .
11 . . •  •  •  © S AR AG O SSE . . . . . . . . . . . . . . . . . 210 , .

181
145

22i

53 44 
25 a 
25 a 
25 a 
97 62

•40 91 
8 n

72 62 
14 52 
72 62

OBLIGATIONS FRANÇAISES
BONE A GUELMA.....................
DÉPAPvTEMENTAüX 3  % . . .  .
ÉCONOMIQUES 3  % ................
EST 52-54-56,5 X  (r .  à  650).
—  3 % ....................................
—  3  96 n o u v e lle s ..............
- 2  % % ........................

EST ALGÉRIEN 3 % ...............
MÉDOC .3 % ..............................
MIDI 3 % ...................................
—  3  96 n o u v e l le s ...............

NORD 3 96.................................
—  3  96 n o u v e l le * ...............
—  2 a  %  (r e m b . à  500)..

ORLÉANS? % .........................
—  3  96 n o u v e l le s ...............
—  2 94 96 (r e m b . 5 0 0 ) . . . .

OUEST 3 96.......... •...................
—  3  96 n o u v e lle s ..- ...........

OUEST ALGÉRIEN 3 % ..........
DAUPHINÉ 3 96.................
FUSION ANCIENNE 3  96 ..

—  NOUVELLE 3 96 • • • 
GENÈVE (L . A .) 1855 3  96 
I —  —  --1857 3-96
MÉDIT. 5  96 (r e m b . à  625} 
I -  3  96 1852-1855.... 
PARIS A  LYON 3 96 1855. 
VICTÔR-EMMAN. 3 %  1862 
P.-L.-M.2 96 96 (rem b .5 0 0 ) 
GRAND-CENTRAL3 96 185o

»  «  •  • 

• •  © 4 

4 •  4 4

ü  i i
3 . .

*  © * •

i é  25 
.1 75

. .  50

.3  75
i i  25 4 •  *  4

i i  h i
•  ■  «  4 

4 © ©4

.  •  t  • .1 50
»  •  ©4 . .  25

i i  25
• ■  © 4

» «  © 4

. .  50 • «  * 4

.3  . .  

•  •  •  •

«  •  © 4

4 •  © 4

•  •  © 4

4 •  © 4

i i  i i

• •  •  •

i i  i i

«  •  4 4 

4 •  © 4

•  •  4 a

.1 75 •  © © 4

.1 . . , .
. .  25

.2  . . . .  . .

«  •  © • .2  . . SUD DE LA  FRANCE...

OBLIGATIONS ÉTRANGÈRES
.7 ..
.8 ..
. 3  5 0

.1 7 5  

.2 ..

.5 . .

.2 

.1 .
• • • • 
.1 .. 
.4
r a • •
.6
.2 ..

. 2  5 0

. 2  5 0

ANDALOUS 3 96 1'® s é r i e . ..
-  3 96 2® s é r ie ____

ASTURIES l™  h y p o th è q u e .
-  2* h j 'p o th è d u e ..

AUSTR.-HONG. 3  96 1'® h y p .
BARCELONE (priorité).......
BEYROUTH-DAMAS.................
BRÉSILEN8 4 % %  18CT....

-  4 96 %.1895.......
c o r d o u i- s é v il l e .................
ÉTHIOPIENS 3  96...................
LOMB. 8 96 (SUD-AUT.) and.

__  n o u v . . .
MADRID-SAR. 3 96 j ”  h y p .  .

-  3 96 2 ® b y p . . .
8ABAGOSSZ-CUENÇA..............
n o r d  e s p a q . 3  96 1** h y p . .

3 96 2 ® h y p : . .
OUEST ESPAGNE....................
PO R TU Q A is396priv .l® rrang
PAMPELUNE (s p é c ia le s ) . . . .  
SALONIQ-CONSTANTINOPLB. 
sm y rn e -ca s sa b a  1894........

-  “  1895...,

461 461
461 «  •

461 25 439
672 670 25
469 50 470 50
472 473
429 50 429 J ^
4 ^
413 75 410
469 50 469 75
476 •  •

477 25 478 © 4

495 •  ■

430 •  • 430
473 471 50
479 478 75
430 430
470 25 470 50
475 50 476
463 466 •  •

467 50 467 50
470 50 470 50
475 474 •  •

467 5Ô © 4 « •  4

469 •  •  « © 4

665 . 4 4

469 470
472 25 474
469 470
428 427 75
469 471
460 458

2i5 252
237 245 © 4

253 50 257 •  •

249 247 ^ J

470 25 472 •  ©

233 © • 255 «  ©

ZOô 205 •  ©

364 © 4 364
300 4  • 357 50
325 330 #  •

209 © 4 • • a •  4

381 4 • 381 © ©

386 © © 386 •  •

328 •  • 330 ..
324 •  • 325 © »

323 4 4 324 P ©

271 4 4 272 © é

260 4 • 264 •  ■

46 t  4 ^ J •  é

292 •  • 298 •  4

247 «  • 249 •  •

287 •  • 287
434 »  4 432
365 4  • 367 50

Valeurs Industrielles
ACTIONS

4 •  •  • .5  . . A C IÉ R IE S  D E  F R A N C E . . . . . . . 11.35 . .
•  •  •  • 10 . . A G E N C E  H A V A S . . . . . . . . . . . . . 485 . .
4 4 •  © •  è  »  • A R D O IS IÈ R E S  D E  L 'A N J O U .. < 442
•  © © • 4 •  •  • B A T E A U X  P A R IS IE N S . . . . . . . 825 . .
22 . . • •  •  • C A N A L  D B  S U E Z .- .- . ; . . . . .  .Cpt 3598 . .
17 . . a © 4 • —  —  . . . . . . fe r/ jjc a i0 5  . .
•  «  •  • • © 4 4 —  P A R T  D E  F O N D A TE U R 1365 . .
•  •  •  • . —  B Ô N S T R E N T E .V A IR E S r i3  . .

•  •  G • 10 . . —  S O C IÉ TÉ  C IV IL E . . . . 2410 . .
«  •  •  • © •  •  « »  c i n q u i è m e * . . . . . . . . 480 . .

•X •• • • t i .  ^ a c t io n s  jo u is s a n c e 2870

1 1 3 0  , 
4 7 5  ,

8 2 5  ' 
3 6 2 0  

3 6 2 2  
1365
la?

2 4 0 0  

• • •
• « • • • •

Dern.
revcDD

Uauss. Baisse DÉSIGNATION

DES V A L E U R S
Hier A u jo u r i

*
*

0 a 
t»8 a 
15 a 
25 a 
50 a 
.72 50 
62 »
49 50 
1 1 0  a 
18 a 
18 a 
1 0  a

25 a 
*

42 50 
*

6 a 
ICG a
50 a 

*
25 a 
50 a 
90 n 
65 " 
32 50
60 a  

2 2  a
50 a
7 50

27 50 
Div®

*
47 25 
30 »
28 50 
30 a 
35 a 
40 a 
25 a 
40 a 
50 a 
275 a

••F
65 a 
62 50 
30 52
15 » 
4Ô sh 
50 »
20 a
16 a 

«
6 a
6 a 
«

25 n 
25 a
60 a
8 » 

28 80

20 a 
*
Y 
*
Y 
*
*
*

*
*
«  

2 5  a 

1 5  a 
1 5  a 
20 » 

115 •

Valeurs Industrielles
c a n a l  d e  p a n a m a  ...................

—  PART DE FOND. 
COMP'® FRANÇ»® DES MÉTAUX.

GÉNÉRALE DES EAUX. 
• G>« TRANSATLANTIQUE

HAVRAISE.......................
CHARGEURS RÉUNIS.. . 
1NT‘ ®DES WAGONS-LITS 
PARISIENNE Dü GAZ . .

— act. jouis®*.. 
RICH ER ...........................

TÉLÉPHONES (Société g ‘®dcs)
DOCKS DE MARSEILLE...............
EAUX POUR l ’ é t r a n g e r .........
EAUX ET ÉCLAIRAGE (LYON*®). 
EAUX THERMALES DE VICHY.. 
ÉTABLISSEMENTS CUSENIER. .

—  C A a ..............
—  DECAUVILLE
—  DUVAL..........

FIGARO ..........................................
FIVES-LILLE..................................
F®*® M 0TBI'**DÜRH0NE,9 ‘ * ly * «  
F « « »  et ACIÉR.DU N<1 ET DE L'EST 
GAZ DE BORDEAUX.....................

— act. jouiss®®. 
FRANÇAIS ET ÉTRANG'
C E N T R A L ..,.................
GÉNÉNAL DE PARIS . ,
DB M.4RSE1LLB.............
DE MADRID...................
ET EAUX.......................

.1 . .  
• • • •

26 i i

55 i i  
.8  . .  
4 © 9 1

• © «4
© • t •
• • « •

2Ô : :  
<• © • • 
• • • • 
.2  . ,

• « © 4 
« • © • 
« • • é 
4 • « 4
.4  . .
• © • © 
.1 . .  
• © • « 
« • ©4

* * ©4
.5 ..

© ■ a «
4 • • •

• • 4 4
• * ©4

• « ©4
.5 ..

.5
• © © • 

© • i i  i i
.5 * • • «
• • « 4
• ♦ © a 
4 « 4 4

• • « 4
• • «4
• • ©4

4 • • *

i ô  i i

• • ■ •
• • ©4
• • ©4

.7  . . • • ©4

32 5Ô
• • • • 
•© «4

• • • • .1 . .

• • • « • © ©4
• • • • 
• • • •

•5 • • 
• » • •

• ♦ ©4
39 ..

• • • • 
• • • •

• • « 4 .4  . .
® • © • 
25 . .

• • © • 
« • ©4

.5  . .
• • ©4

• • © »
4 • • ■

i s  i i
4 « • •

• • ©4 iô  i i
• 4 © ©
20 . .

• • •• 
• • • »

.2  50 4 • ©4

.7 
• * » •

• • © 4
• • • •

.3  * *
© • é •

• • • « 
© • • •

• • © • • 4 4 .
• • • • .1  75
• © 4 4 .5  . .
• • ©4 .5  . .
25 . .  
• • • «

© •
.1  . .
99 • •• 4«F ••

0 8 L I G A T I

» © • •
.3  . .

• • • • 
4 © ©4

.2 25 4 © « •

.2  . . • * • •

.2  . . • © 9 •

.2  50 4 4 • •

.1 75 ■ © • •
•2 « • • © ©4
• ♦ • ©* • • a •
© • © •
• • • • 
• a 4 •

» • • É
• « « • 
• 4 ©4

• • ©4

i i  75

* • • • 
« © ©4 
4 • © •

• • ê» • . ©«1
Q • ■ ^ *2 a à

GRANDS MOULINS DE CORBEIL.
LITS MILITAIRES.........................
LAURIÜM (C‘ ® FRANÇAISE)____
MAGASINS GÉNÉR* DE PARIS.. 
MÉDITERRANÉE (KS«» ET CH™). 
WOKTA-EL-HADID (400* p a y é s ) 

—  (500* p a y é s )
MESSAGERIES MARITIMES........
MALFIDANO...................................
CARMAUX (m in e *  d e ) ...............
MONACO(CERCLEDES ÉTRANQ.)
N ICKEL..........................................
OMNIBUS DE PARIS.....................
PETIT JOURNAL................... ..
PRINTEMPS....................................
RENTE FONCIÈRE.......................
R IO -TINTO ......................... te r m e
gu  ir»e d ’ in c a n d ®® (syst® A u e r )
SOCIÉTÉ c'® DK DYNAMITE . . .

GÉNÉR'* DB LAITERIE 
o u r a l -v o l Ga  (s o c . m é t a l . ) . .  
TOUR EIFFEL (skct.jou issance

—  (p a r ts  b é n é f ic e *  
TÉLÉGRAPH. PABIS-NEW-YOBK

—  DU NORD.................
TRAMWAYS FRANÇAIS...............
UNION DES G A Z . . . . , .................
USINES DU RHONE............... ..

BONS A  L O T S , .
0 B L 5  % ........

-  3  96
-  4  9 6 .........

6 %, l « 8.,r.àl,UOO*. 
G

-  à

—  3

-)  —  G
A - - a .. .  . “  .

96, 2® s'®.,.............
lots libérées..........
-  322 50pajws.
-  160 a -
-  110 a —
-  76 67 -

CANAL DE SUEZ 5  96.................
— 3 96 .............
— '• 2® série.......

C»» rRANÇAlSB DBS M ÉTAUX.. 
C® CÉNÉ&X TRANSATL.4NI1Q- •

5 0 5  .. 

1 0 7  ..

3 8  5 0  

2 8  .. 
2 9  ..

3 9  .. 

3 8  ..

110 ..
*  •  •  • « 
2 9 7  .. 

3 4 5  ..

Giii 
4 9 2  

4 8 9  
5 0 2  .. 

382 . .

5 0 5  .. 
110 ..
4 0  7 5  

SO .. 
3 1  ..

4 1  5 0  

3 9  7 5

112 .. 
© • • • « 
• « • • •

• •  A © «
646 ..

4 8 9  7 5  
5 0 2  ..

380 ..

Dem .
revenu

Hauss. Baisse DÉSIGNATION

DBS V A L E U R S
Hier Aujouri

Valeurs I n d u s t r i e l l e s ^
15 16 4 4 20 » .1 a • » a a • C '«INTERN'® d e s  WAGONS-LITS 5 1 4 '. . 515 a •

205 4 4 150 4 • 20 - • a t • • © a • C‘ ® PARISIENNE Dü GAZ........... 506 ... 906 • ̂
GG8 J , 660 15 * - i • • « É • 4 C>® GÉNÉRALE DES EAUX 3  % . 480 . . a a

2275 2301 , , 25 » 4 © • 4 4 4 4 4 —  -  5  % . 525 . . 524 a a.,
335 335 4 • 20 » • 4 .3  75 ÉTABLISSEMENTS DUVAL......... 524 75 521 • a
520 4 4 . . . 4 • 24 » 4 • 4 • • 4 m 4 FIVES-LILLE 6 % ....................... 477 . . 4 • • ■ •

1250 • 4 1250 4 4 22 50 • © © • .1 • 4 GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 512 50 511 50;
767 707 • 4 25 » • 4 .4 • 4 JARDIN D’ACCUMATATIONS % . 520 . . 516 a a

1330 1320 4 4 20 » is • 4 4 4 4 4 GAZ ET BAUX............................... 515 . . 518 • •
1005 1001 4 4 20 » 4 • « © .2 • « GAZ P® LA  FRANCE ET L ’É T R .. 512 . . 510 • 4
2060 • 4 2080 • 4 15 » 4 ■ • 4 •3 • ■ GAZ CENTRAL 5 % ..................... 518 . . '515 a>#
316 • 4 315 • • Z i » .2 • 4 • • a 4 LITS M ILITAIRES......................... 610 . . -612 • a
460 • • 460 4 4 17 50 4 4 , 4 4 9 9 MESSAGERIES MARITIMES........ 512 . . 512 k»
425 • 4 427  ̂4 12 » .1  50 4 © • • MONACO o b l.  300 f r .  4 ) < . . . . 303 50 305 • a •
513 20 » OMNIBUS 4 % ..............................

PETIT JOURNAL.......................
503 . . 508

« • a2100 9 4 2ÎÔ0 i i 25 * • • 4 « • 4 510 . .
• a .
« •

910 4 4 915 • 4 20 . • © 25 4 ̂ a • SOCIÉTÉ ARD. DE L ’A N J O U .... 479 . . 479 25
405 • 4 405 • 4 15 26 • • • « 4 a a • TABACS PORTUGAIS................... 606 . . « a© • ©
108 4 4 103 • • 30 » « « a 4 • a • i VALÉRY........................ .. 429 . . * 4 4 4 a

36Ù0 3600 p 4 20 4 VOITURES DE PARIS 3 . . 492 49-2
760 765
560
560

560
559

• 4 Va leu rs  en Banque
1430 1435 p 4
1960 • ■ • • * .2  50 9 • a© CHEMINS OTTOMANS................. 116 25 118 75
1275 * © a • 4 • a a 4 BISCUITS OLIBET (S ‘ ® d e * ) , . , . 144 . . 144 • «
690 * • * 4 4 • • • « CHAUSSURES FR AN Ç A ISE S .... 163 . , 163 • *«

1450 25 • 50 • • • a MINAS GERAES 5 % ................. .. 367 . . 367 50
463 20 - .1 . é « • a f * OMNIUM RUSSE 4 .............

SAO PAULO o b l .  ch. f e r  5 %-.
494 . . 495 • a,,

1150 l i c ô 25 4 .1 • 4 4 © 9 4 8 i 8 - . . 349' • a~"
133 140 * 4 , • 4 • a a • LA  MODE N A T IO N A L E . . . . . . . . m . . 132 • V '
600 5 fi .2 • 4 4 • a© ALPINES . . . . . I . 509 511 • a

1400 1522 50 50 . lu *  4 , 4 • • DE BEERS* 1 , . i l . • • , « . . . > » . - » . . . .718 •728 4 .4  ̂.
374 373 © 4 • a • 75' a • RAKHMANOVKA......................... v 930 . . «V  •

1615
4 4 4

8 » 4 • • • • • • • TAV®«» POUSSET ET BOY'® R®‘ «» 190 . , '190' V ©
625

4 •
’ Ô25

• •
* , 4 a • • a © • TRAMWAYÈ DB TO U RS... ■ 95 . . • 4 *4 9 a .

675 670
p 4

12 50 .5 • 4 • a a • THARSIS ........................ 223 . . 228
••■i•~©830 830 * ■ » a a • a a © HAUT-VOLGA................................ 735 . . 7 3 »

1000 . • 4 • • 4
IICO • 4 1139 *. .
647

1280
• 4
4 4

643
1280 p 4 ^  Va leurs  Sud^Afr îca ines i ; . k /

1475
3960

4 4 
• 4

1500
3965

• • P A R I S ' ■-

4:io 430
15 50 17

...

1800 1800 © .1 50 4 a • 4 BUFFELSDOORN ESTATE........... t a ..
1150  ̂4 1155 p p * .3  50 • • a • CHARTERED 86 50 90 * a
655
460

649 31 24 13 4 0 4 4 CONSOLID. GOLDFIELDS............. 195 .. 208.• 4 • •
20 > 14 50 4 • « 4 DURBAN ROODEPOORT............... 98 . . 112 50

1006 1Ô26 1 50 .8 • • 4 • « 4 EAST RAND PROP....................... 194 . . 202
• <4

■ •
442 50 445 4 » .1 • 4 4 • • • EERSTE FABRIEKEN............. Cpt 20 50 21.50
520 527 9 4 75 » 20 4 « 4 © a « FERREIRA...................................... 580 . . 600 • •
209 9 4 209 11 25 .2 © * 4 • • 4 GELDENHUIS ESTATE................. 186 . . 183
562 © 4 565 © 4 * .4 • . • • ■ • KLEINFONTEIN N E W ................. 77 50 81 50
504 • « © • • • 4 2  50 .5  50 • a 9 4 LANCASTER 80 50 86. ■ « . '
465 © • • • • 7 50 .3 4 4 4 a 9 • LANGLAAGTE ESTATE............... 101 . . 104

43 41 25 3  75 .3 4 « • a % • MAT CONSOLIDATED................... 112 . . 115 4 ■

790 • 4 785 © 4
a .3  60 • a a • RANDFONTEIN E STATE ............. 84 . . 87 50 ■

lOSO © © 1075 © 4
20 » .5  50 • © a • ROBINSON GOLD......................... 259 . . 264 50

1075 a • 1100 •  4 5 H •  4 50 « a •  4 SHEBA 38 50 ■30 4 ©

99 •  4 98 4: .2  50 4 a • . SIMMER AND JACK..................... 157 . . 159 50 .
745 a • 743 © (

♦ «  © •  4 4  • 50 WINDSOR GOLD M IN N IG ........... 84 . . • 83 50'

LONDRES
AFRIKANDERS.................
BONANZA
BUPFELSD. CONSOL . . . .  
CITY AND 8UBURBAN...
CROWN BEEP...................
GELDENHUIS DEEP.........
GOLDFIELDS D E E P . . , . .  
HENRY N O U B S E .. . . . . . .
UÉBIOT
RNIQUT8-

M A S H O N A L A N D . . . . . .
M O D D E R FO N T E IN  . . . . . .

3/9 N IG E L . . . . . . . . . . . . . . . . . .
6  1/2 R A N D  M IN E S . . . . . . . . . . .

14 3/4 R O SE  D E E P . . . . . . . . . . . . .
11 1/8 T R A N S V .G O L D . M IN IN G ,

.  ./ . T R E A S Ü R Y . . . . . . . . . . . .
8  3/4 V A N  R Y N . . . . . . . . . . . . . . .
7  1/8 V IL L A G E  M A IN - B E E V . . .
7  1/8

9 1/2
'3 9-/16 
43 7('8 
9 1/4 
2 3/8 
5 . 1 . 

3 7/16. 
■ 8 5/a

Les valeurs marquées d'une *  dan* la  côlenoo dos dor- 
hiei’s revenus n’ont rien donné pour lexercico-précédont, 
ou sont do création récente.

L'indication C. D. dans la  colonne àau$46 ou taùiQ 
sishifiâ au6 le couftoa vieut d'étre déuché»

Ayuntamiento de Madrid



■A- t
P«*
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m o u v e m e n t s

Port-Saïd, i7 février.
T A R J U  (M. M.), parti à midi, allant en Indo­

chine. .
La Corogne, 18 février.

FO U RN EZ(C . 0. T.), arrivé à 9 h. matin, venant 
de La Havane. .

Pauiilac, 18 février.
r iL L E -D E -M A B S E IL L E  (C. G. T.), arrivé h 

10 h. matin, allant à Haïti.
Le Havre, 18 février.

LA  NOBAfANDIE  (C. G. T.), parti à 9 h. floir, 
allant à New-York. _________

O F F R E S  E T  D E B U H D E S  DE L O C I T I O I S

A V IS

Dans le numéro du 
DIMANCHE, les Annonces de 
cette Rubrique sont au T a rif 
réduit de 3 francs la Ligrne.

Appartements

De 1,000 à 2,000 francs

r
r POISSONNIERE. 130 et 132, G<i* APP»* à 
tou tà l’égout, ir.avantag. 1,05(K, 1̂ 200[^et2 ĵ00^

Av en u e  d e s  T E R N E S Â »6 (in iu ie u b le s  m o d e r n e ^  
l’av.de Peterhol'.Appar»* d a n g le  de l ,20Qal.5GQt.

i>r A«.reduNord,FsS»-DENIS.142.belAPPM.60ü».
R-MATlQNON.14.pr.Ch.-Ely8ées.pet»APPM,000»'.
Grand Rez-de-Chau8.,r. du Cirque.lQ,calor.l,50Q'.
^ r^ B R o u lB v< i.Q ra n d A P P ».ÏÔ 7 .r .M on tm a rtre ,1 .8 00^

R u ftC laD evroD .13 . b e l APP», 1* ' é ta g e .  g ' r u e 7 Ë ^ -

Pès gare S»-Lazare,p. d'Amsterdam,^. APPSL^O».
B* des Batignolles. 39, BEL A P P AIIT», 1,400 fr .

de la République. 8. APP» bourgeois. l.SOQt.

Â  LOUER, 5. rue Malebranche, pr. la r. Soufflot, 
APPARTEM» de 8 pièces, 1,400 fr. Eau et gaz

R- UE DE MARIGNAN. 25(Ch.-Elysée8|, 1*' étage, 
antich., s. à mang., office,salon, 3 ch. a conckti 

2 cab. toii., etc., 2 ch. de domest. ËscaP chauné.
ATEL'D’AÎ^T.,1.250  ̂App»8QQ̂. R.Chateaubriand.U.

De 2.000 à 3,000 f rancs_____________

Be a u x  a p p a r t e m e n t s ,  e, square de L^our- 
Maubourg 1145, rue do Grenelle}, ay. chauffage, 

ascens', téléph., eaucb. 2,K)0à3 .(W . Vue s'jardins
Rue Maubeuge, 63, Entresol et t*'. 2.700 et 3,000».

Be a u x  APPARTEM»* sur rue et avenue,2 salons, 
3 et 4 ch., bains et 3 toil. inst. avec eau chaude,

chaufl.,ascens.,éleot.,téléph.aveç fariS jgar.b i^ .
26, r.de Chartres,Neuilly-P»« Maillot. 2,t>0Û à 4,200̂ .

Pasquier. 25. BEL APPART» bourg.,2,200fr.

Bic h e s  APP»* c h a u ffé s ,a s c ',é le c .té lé p .c o n 6 t .n e u v . 
gS f>Q ftt4 .500 '.BOU T IQ .r .C o n s ta n t in o p le ,3 7 e t3 9 .

Aiigr.nn iartin . 15. ENTRESOL pour C»*. 2,400 fr. 
SiTOlLE Appart»* complets chauff. à eau chaude, 
K e sca l' riche, a s c e n s ' ,  jard ‘°.70-72,av.des Ternes. 
Y^MAP.r.TCAU.50.Midi,Ü*RËZ-DE-CH.calor.2,4QQt

/I I  nTH PORTE MaTT l OT, 2,200 à 2,800 francs, 
h Â n . r j  239, B* PEREIRE (charges comprises], 
Sëensenr, calorifère, éleclricit?, bain^ te l^  
Jhone avec U  ville dans chaque appartem», etc.

APPARTEM», 48, r. de Berri,3*ét.,6fen. sur rue, 
pr. Bi Haussmann. 2,300t, 3 ch.. cab. toil., gr. 

sal-, 8. à m., cuis., 2 ch. dom., instal. à céd. grat°».
Pr. Luxembourg, r. Soufflot, 19, Bel Entresol, 2,500^
Av. G4*-Armée, 25. BEL APP», 4 ch.. terme avril.

De 3,000 à 5,000 francs

BEL APP» confort., vue s' iardlns. 9. rue Moncey.

Ru e  DU ROCHER,43, APPAK T ‘ ,a8CLcalor.3.UÜ0L 
Quart' St-Thomaa-d’Aquin, G* APP», tr. conf., 

4,5UU fr. Ecr.M.Baron, 11, rue des Archives. Pans.
R. Daunou, 16, Grand APPART» pour C=*, 3.800 fr. 

Haussmann, 33, Bel APP», ascens.. calor.,4,000̂ »

Rue de la Tour, 79. MAISON d'angle, l * 'é t „  2 p l.. 
4 chambres, toil., s. k mang., bains, p c ., calor., 

asc', 3,800L S’adr. M. Arnaudon, av. de Viluers. lü.

Au-dessus de 5,000 francs

fiRAND- APPARTEMENT fraîchement décoré, 
U  2* étage, 96, ruo de la Victoire,' 6,000 francs.
R. Miromesnil, 17. 5 ch., 2 6ai.,Mû“ NEÙ'VE,6,800L

v.H''-Martin,87.Vao'.G4 Ap»,4*,enlres..28al.,^m. 
6ch.,2toil.,2bain.atel'.as',m.-ch..tap. Net9.0(xy.K

Ru e  d e  LA  FAISANDERIE, SUPERBE
APPARTEMENT, ! • ' étage au-dess. entrepl, 

2 sa!., B. à mang., 4 chamb., s. de bains install^ , 
ling'»*, cuis., 2 off.,a3C'.calor.,eau.ga2.élect.6,5Q0». 
Sompt*APP»form»HoTËL.llr.deLaborde,13.QOOL

BEAUSEJOUR, n* 1, à, La Muette, BEL APP» 
vue s' Bois, confort moderne ; calor., ascens', 

m‘*-charges, élect. téléph., remise bicyclet., etc., 
gii« galerie, 2 salons, sal. billard, 5 chamb., sal. à 
manger, s. bains, toilette, 2 w.-c., etc. 9,000 fr.

BONS EXPOSITION 1900
P A YA B LE S  *  FH. P A R  MOIS P E N D A N T  i l  MOIS

GROS LOT: 500,000
T I R A G - E  S 5  F E V R I E R .  

Propr. compl.du titre dès 1»' versera». Droit à tous 
tirag.,20entr.,réduct.de ch.de fer.etc.Env.mand.- 
pi« ou timb.à Cl.Morin,23,Chaussée d’Antin,Pans.

S IÉ J O T T R IX Ê  A B S O L T J B  
BONS DU CONGO i 4  fr. 50 par mois pendant 28 mois.

e i u . C O L O G N Ë
,A T K IN $O N

a b s o l n m e n t l a  R t e i l l e u r e  f a b r i q u é e *

P L U S  O D O R IFE R A N TE . P L U S  D URABLE
E T  BEAU C O U P P L U S  R A F R A IC H IS S A N TE

QUE TO U TE S  A U T R E S .

■e  s e rv ir  de eeile d’ATKINSON senlement.
Cb«< CH. F A T . 9, S a *  de U  Peix  sT tod*  PgKrtJiKCM 

J . ft E .  A T E 1 K 8 0 N ,  Lln lted, 24,01(1 Bond Stroet. LONDRES.

lDTBBieiiiS(i.cÉl6bre Parlni'‘Tr'Jï'/ï'Æ ROSE"
“  ü n  P a r f u m  E x q u i s " :  S . A .  S .  l a  D u c h e s s e  d ’ T o r h .  

b u r e a u  (^ é c h a n t i l lo n s  pour le GROS; 1 7 ,  R u e  d ’E n g h l e »

A  LOUER, entre Bourse et Opéra, vue sur rue 
4-Septembre. vaste 2« étage 450 m., pciur agent 

change, notaire comm®* gros. Môme maison, t^s 
grand et lu.\ueux APPART*. Ecr. Figaro, B. L. 20.

Av. de Messine, 15, Bel APP», asc., calor., 5,500 fr.

Situation excep'**, PL. MALESHERBES, '7, 
haut'4“ 20.2sal., s. km., 5 ch., 3 cab.toil.,bains, 

office, etc., calorif., ascens', électr., 11,000*. S’adr. 
au gérant, M. Arnaudon, avenue de Villiers, 10.

Ê» r A A f r -  BEL APPART», 3* étage, calorifère. 
I .O U U  Avenue des Champs-Elysées. 55.
UE BLANCHE. 44, Bel APPARTEM», 1 " étage, 
2 salons, 5 chambres, etc. g^« pièce. 6,500 fr.

M a is o n s  e t  H ô te ls

R

OTEL avec ATELIER, entre cour et ja r (^ ,  à 
louer de suite, 167, rue de l ’Universite. 4,000 fr.H

H __________________________________________
H OTEL tr. confort..8 eh.av.jard., r.de l’Yvotte.lO. 

Superficie totale 634“ . A  louer 4.5ÛO*ou à vendre 
125,000 fr-, et 8, r. Ribera, et 6, r. l ’Yvette, 5 cham­
bres, 3,800*. S'adr. M. Arnaudon, av. de Villiers, 10.

OTÉLS av.gr. jardins, 17, 3, 27,Villa Dupont.48,r. 
Porgolèserav. Bois Boulogne). 3,800*, 4.200*, 5,500*

COSTUMES et ÉQUIPEM ENT DE SPORT

Appartements et Maisons meublés FNGHIEN-LES-BAINS. A  louer. Jolie MAISON, 
L  bien agencée, jardin d’agrément de 1,100 mè­
tres, sUuee à 5 minutes de Ta gare, 1.600* par an.

Pour visiter s’adresser sur les lieux, 16, ave­
nue do Soubisfi, à LA B.\RRE-ORMESSON.

B“ *CH.meub.l*',s/av. Niel, r.Fourcroy,2'“ *,Etoile.

i f  AISON du rond-point Ch.-Elys., salons, chamb. 
iii élégam»moublés.Prix modér. r. de Ponthieu, 5.
rTRANG ER dem. CHAMBRÉ et PENSION dans 
|j famille privée. — Docteur St e i n , i, rue Racino.

4 LOUER, au VESINET, à35 m. de Paris. BELLE 
i l  VILLA. Commun pour chevaux et voitures, 
grand et petit salon, 5 cb. de maîtres, 3 do dom.. 
Jardin de 6,500 mètres, clos de murs. Location 
3,400 fp. non meublée ou 4,500 fr. meublée.

Pour VISITER, voir 63, route de Croissy ; pour 
LOUER, 38, boulevard Carnot, AU VESINET.

GARÇONNlERE(p4-à-t'*)75*,libreA.35,r.Tronchet 
REZ-ÜE-CH.meub.iudép.5 pièc.B*» Batignolles,82. 
REZ-DE-CH. meub. chauffé,200*, r. Miromesnil,
Tr. coQuet REX-DE-CH. meub.l6,r.Cléraent-Marot. 
REZ-DE-CHAUSSEE A LOUER. 5, rue de Thann.

CHATEAU 1 h.gare St-Lazare. S’ad.4,r. Brochant.

EtrangerElég‘ PlEÜ-A-T"*m'>'«6.r.Godot-Mauroi(q.Opéra).

BoutlqueB et Locau x Industriels 1 ONDRES. APP»g. Jol.vil. P* mod. Leç.d’angl.Ec, 
L  -M., 55 Westbere R*»,\Ve5t Hampstead, Londres.

rtUPERBES LOCAUX, boulevard de Strasbourg; 
lS boutiques, entresol, sous-sols très clairs, 22 m. 
de façade, 1.800 m. envir. de superficie. A LOUER 
POUR JANVIER 1900. Bel agencement à vendre, 
électricité, gaz, téléphone; le locataire serait 
disposé à céder pour ju illet 1899. — ^adresser 
h  M O a m o t .  11. rue ViKHOO, le matin ou de 3 à 6^

A gences de Locations

noUR LOCATIONS. VENTES et ACHATS de 
r  PROPRIETES, s’adr. Anc“* M»“" John Arthur, 
22,rue des Capucines, fondée en 1818 (TIFFEN, D'}.

GRANDE BOUTIQUE de suite,18, r.Baudin, 2,000*. Le Gérant responsable : A. BOREL.

Environs de Paris
a n rb » U rweio r\T m  • MO a v  N  Ail 111 V /S

Paris. — D. C a s s ig n e ü l,  imprimeur, 26, rue Drouot. 
(Imprimerie du Figaro). —  Encre L o r i l l b u x .

APP ni6iib.,op.t6âU,53Z*itoü* p*̂ in lO?»
nr.gareVerneuil.lig.Poissy. VILLA,jol.vue,2sal., 
f  s.àm.,7ch.,rem.,g‘»jard. S’ad.VillaBon accueil.

imprimé sur l«s nouvelles m&chmes rotative» hsix pages 
de M A R IN O N I.

GRANDS MAGASINS DE

P Y G M A L IO N
M aison  GEORGES URION 

BéSébutopol —  Ra« Riïûli —  Rut Si-Danii —  Ro« de» L o o b e id r

L i U i i d i  2 0  J H é v r i e i l
ET JOURS SU IVANTS 

E X P O S I T I O N  G É N É R A L E

GANTS, DENTELLES
Rubans, Fleurs, Parfumerie, aMi
I *  ft M T C d *  TetckDe brodt*. boooeqokliti.3at* . w m m ' 
U  H 11 I O  bouton» aacre pour Oimes.et t  bootoD* I  a K

pour Hom ae», tout»* putnce». L »  p»ira 1 9 5  I  " V f .

P S M T C d s  Turin , qualité c z i r » ,  brodari* (
U  H i l  I J  r<rmelure 5 crocbst» lacsti .

t dernière croatioD), toute» nuauce*, pour Daioe». I  Q ^ ' .  
>» pair"',................................................. 2  9 5  et I  v w  ,

VELO — AUTOMOBILE — EQUITATION 
CHASSE, BTC.

C o s t u m e s  T a i l l e u r
P O U R  D A M E S

y
î 2 8 ,  r u e  d u  4 - S e p t e m b r e

{ A u  c o i n  d e  l a  r u e  L o u i s - l e - G r a n d )

SUCCURSALES ;
50, Avenue d a  la Grande-Arm ée  

28, Boulevard  PoisBonnière

CRÉATIONS DE LA MAISON
Jupe mi'divisée. — Jupe ee transformant 

en culotte. — Jupe avec culotte à 
pont. — Jupe-Culotte pour Dames. — 
Pantalon-Culotte pour Messieurs.

SPÉCIALITÉS
Costumes en peau souple pour Dames et 

Messieurs. — Pèlerines imperméables 
non caoutchoutées,poids 215 grammes.

E n vo i franco du C a ta lo g u e  illustré

S I J F I O F *

SÊTE DE PIN MARITIME
DE LAGASSE

iré p a ré  a v e c  la  S è v e  d a  P in  
ra ic h e  : il g u é r i t  le s  rhumes, 

toux, g r ip p es , catarrhes, 
bronchites, m aux de gorge, 
enrouem ents, influenza.

Pharmacia VIAL, 1, rue Baurdalouo.

a im n t îT i iT T m T n T T in T u i in i i i i î ! !u n n u in n n n n n m »t i  i ê

n A I | T C d s  eheireau brodé» bagueti* 
U  H 11 1 0  3 bouton» nacr* borda arrondi*

broaaer, 
ou av«o

G crocliela lacaia. loute* nu»Dce», pour Dame*. O  Q R  
Exoeiitionn*!..........................................  La pair* A

p a U T Ç d o  Toicaa» brod«a, un* brancha a*M \  
U H n i O s  (eimoirt é pre*iion, nou 'ell* fer*/ 

nietura, pour U a ire*. /
L e *  m âmea.deut bouton»pre*tion,ner'rnrodonble,\ 

pour Uoinmaa, louUis nuance*. Ocraelon. La pair*/
I 95!

R S N T C d o  Turin, t  bouton* protaion. doubla . m m
I l  H  II  I O piqûre, GaoU d uo boa n»:i([o. pour I  Q K

Bnmmr». tniile*  .......... ............  La P » lr «  I  w w

A F F A I R E  e x c e p t i o n n e l l e

> 95'L e* m S nea , deui
lAut i nn .

tout*» nuanc 
boulon», pour

iw n n s
boulon»,J

‘E‘af;;t,:(

GAHTS
■ Idita 01. IruDnrquAliieii'Li iinv». auii\ci eia^ele<iui*ura«<

Sao» biiutnna A*ec 3 bouton» Arec »  bouton»

» as > e9*

Liseronine
du D- Davysonn
n K M d O B  «O U V C N A t N  CONTIOB

GOUTTE, GRAVELLE 
RHUMATISME GOUTTEUX

Complélemenl inoflenslt 
pour les voles dige.stives et les autres organes

Fharmacie Normalo
lAUCUNC SUCCU«a*l.C)

17 et 19, R u e  Drouot, P A R IS .
Livre d a ’i t  tou t P a n »  p a r  v o i lu r t i  t i  t s p id u  «n  Province 

(E n v o i F r a n c o  du  C a t a lo o u s  j l l d i t r b . )

O i n j i n i i i i i i U i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i u i i i i i i i i i u i i i i i i i i i i i i i i i n i

P A R I S

M a i s o n  A r i s t i d e  B O Ü C I C A U T

P A R I S

Lundi 29 Février el jo u rs  suivants
E X P O S I T I O N  S P É C I A L E  DE

9
B r o d e r ie s ,  F le u r s ,  P a r fu m e r ie

A F F A I R E S  E X C E P T I O N N E L L E S

P  X lU T  C «allD mi-aoiepour Damet.touieaDuanea».
u n l i  i O Loof!u*iirHUc.9 5 * :  LoQ fuaur(Te........ 5 6 5 l

W ftN T IL L E S ‘'* 7 S V i4 5 . ,2 5 .t i5 » t »  9 5 1

W i\ NT 1LLE S 4 90 -t 3  9 0 1

ÉC H fl R P E S e.75 -1 6  9 0

CH ANTILLY  ‘” " ^ 5 - .  50*. 45-. 35* .1 1/ 2 5 1

D cN T E L L E S '* ‘" * “ * ” “ “ 35 *. 3 0 * - i 1 5 1

D E N T E L L E S ‘" " ' - ‘’“ p“ ^ | 's . . 3 o . . 2 6 * . . i 2 0 i

XULLE S paur Voilette» ebaoUla, larpeurYO....

ÉCHflRPES^^“" “ ” * & 9 5 "
D  II r  u  c  c  mousMltne loie aoiro ou crèn ». 
n U w n L 0 La cai'ton do 10 mètre» ..................... 3 5 0 -

B flL fl YEUSE la ffsU i BOir ou couleur.......... ^ 8 5 "
n i i n  ■ u r  • » " ' »  doabU face trè» l.elle quH iU , noir el couleurs 
R M R A N S  Numéro» 5 «  . .

L e m è lro ...................  0 .1 S *  0 .3 0 *
La pièce de fO mètre». 1 .S O  3

•  »I r. »a liu  double f»c »  tout «o i», noir «t  couleur 
P IlR û N S  Numéro» 5 « î  .

Lo métro.................... 0 .3 5 *  0 .6 8 *
Y.» pi»ce de 10 mètre». 3 . 5 0  6 . 5 0

R U B J N S LV'àVV .‘ ‘ “ 'V .““ ' “ ÿB*- » 4 5 ?

GROS GRM N R 6 5 1

f > r  l U T i i D  r  r  *ro »era lo  tout «oie,boucle» vieil 
t i L l I l  l U n C O  «rgeot, en ootr teulemeut. 

LareeurO.W l/î ................................  La ceinture
R 7 5 1

DintlCTT^e violette* qualité fiue «t trèi 
r l y U C  1 oaturillu». montée» sur tube».

Le piquet de 1ï domaine*, m ou»*ellne.................
Le piquet do H  douiiine». ....................................

»
O

4 5 1
«5*

consldé'uble de PIQ U ETS aganrt!» de fleur». 
Le piquet. ..  ..............  1 .4 5 . 9 5 *  76 ". 4 5 *  » l

» 25*
cK .B R R N C H E S  COUPEES Sï ï ï ï

La bran 'ho ......................... .9 5 . 7 5 . 5 5 . 8 5  »t
R 20?

<0 brin»

L'aipretle................. 0 .9 5 *  1 ,4 5  1 .9 5 2 .4 5

Un D  A M A P U C C  notr». duval lupéricnr,
Lot de r H l lH U n C O  adair* ex.cpt'onoelle.

L e p am c lie  g , 4 5 .  t .9 5 -1 .4 S * .  9 S «  «» .

EAU DE COLOGNE PYGNIALION ^

2 251
»  s s - i

I r i »  bonue qualité, préparée »péc|alemenl pour 
no» magotin», toilette, bain», frictioo».
Le lU r» 4.2S : 1» ’/<  ...........................

C  A l i  n u  de toiletta réctaiaa (Tioietle, bélio- 
D  H V U  n  trop .  Ilia» cl peau <1 Kapapse).

L »  boite de 3 pains................Exc«plionnellom*Dl.

r V T D B i T C  peur le mouchoir Ifoia eoupé, 
t A  1 n H l  1 3  violette, héliotrope, etc.), ea au 

flacon très élégant.................................................. » 951
C R U n M  d i r a  pour la toilette, pile floe (dix 
0  H U U  11 nai'Yum»)............... La boUe de 3 palai 1 35
Un Lot n  n  ai /> r  (* bonne» formo», qualiié garantie.

rt-rPO N firS  Cub» a'"*!* C u b a l "  Venl»»
La pièce.................... 0 .2 0 *  0 .4 5 *  0 .6 a * 0 .9 5 *

SftVON PYG in flL IO N  '?v1^t"ou"p?r: ,
Tioietle de Nice, lila* fleuri, bAKotrop* I  Q C

Le cotYret do 3 païoa
fuma
blanc.

FOUR

UN

SEUL

JOUR

DEMAIN

l u n d i
20 F é v rie r

A  U DEMAIN

L U N D I
20 Février

POUR

UN

SElfL

JOUR

£ÜÜ DE COLOG^^
«sinoi HAasv*

 6 .5 0

// i n t r » . . ,  3 . 4 0  

^  f/ 4  * t  U t r t .  1 . 8 5  

Cet «rtlel* M »'««'• P**

Gants d e  cheTreaa brodé», qualité extra, 
Ji boutons, pour dam e»

2 . 2 5  L a i z e

r i n n - l - n  de cherrean blanc», m o.i.qoetaire», 
u a m s  hauteur 18 à  SU bouton», pour dam e».

p _ n + c  d e  chevreau, qualité ex tra , 2 bouton», 
u d i H l i h  pour homme'*

im itation Veaiee, nuance b lé , la rg eu r  0-44
Le m it r » 2 .9 5

M o u s s e l in e  ' 2 " £ r r . s o ‘.'.

T )_  _ _ - A  de » ix  ro ie t  en m ousseline, 
j r o > q l l v v  très  be lle  qualité, toutes nuances , 1 . 2 5

— -----------------------------------------------------en plumes d’o îieaux  de paradis, en n o i^ b la n e

1 AEL A i g r e t t e s  «t nature l. ^  ̂ ^
, 4 5  Le piquet de 17 brios

. ~ "  T - l i . .  g .  . b o rd  dé la is , fond de Qeurs, a ile » A  I V R
KolieS ** pailleté noir a v «  2 3  T )  J OilB

• r ) „ .  J  _  m adère, fa ite  à  la  m ain. 
D r o d e n e  H auteu r to ta u  0 *0 7 . . . L e  m i t r » )).85
ÎD zi'K rtT sc i taffetas aouple,Æ oir et couleurs, t ré#be lle  
X b U X ia iU D  pour m odes et cravate», num éro 70.

L »  m it r »

Régates et Plastrons  ̂nouveauté,
dcssius riches. V a leu r 2 , 9 0 1 .4 _ 5

E 4 Ü D E C 0 U 0 6 »t

«XAffbS HABSU*

^   .............. 6 .5 8

f / f  l i t r ,  .  .  3 . ^ ®  

^ f l 4 d a l ü r » .  V*®® 
Cil anieli w iTssvsls

G R A H D S  H AG ASB M S P IliR T iIflP S
L u n d i  2 0  F é v r i s s *  e t  j o u r s  s u i v a n t s

G R A N D E  M I S E  E N  V E N T E  S P É C I A L E  d e

l i n g e r i e  f i n e ,  f l e u r s  e t  P L U M E S f a b f u i k e b i e

G cstt» ocoasion, et pour CLORE LA SAISON d'HIVER. il sur» éBalemont mis on «ente à tous los .
T o u t  c e  q u i  r e s t e  d e  M a r c h a n d i s e s  a n c i e n n e s  t  a v e c  u n  D e « i i ^ _ g a p a ^

\

Ayuntamiento de Madrid




